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AVANT-PROPOS 
ON N'A JAMAIS MANQ:tJÉ DE métaphores pour décrire le Web. 
Au début, c'était notre nouvelle presse à imprimer ; au fil du 
temps, c'est devenu notre terrain de jeu, puis notre marché glo­
bal. Aujourd'hui, c'est nos albums photo, nos journaux intimes, 
nos blogs de voyage, nos instants partagés, nos vidéos, nos GIF, 
etc., etc. Et avec fexplosion des appareils portables offrant un 
accès permanent au Web, plus de gens y accèdent aujourd'hui 
qu'à aucun autre moment de sa courte existence. On peut conve­
nir que le Web est bien plus que la somme de ses parties : d'un 
tas de câbles échangeant des paquets de données, il est devenu 
le lieu où nous publions, vendons, communiquons, travaillons 
et jouons. 

Mais voilà le problème : le Web est bien plus fragile que 
nous ne voulions l'admettre. Il est truffé d'incertitudes - une 
connexion peut être coupée, la latence d'un réseau peut être 
trop élevée - qui font que des pans entiers de nos designs ris­
quent de ne jamais parvenir à nos utilisateurs. Bien sûr, il est 
tentant de voir cela comme un problème temporaire, un pro­
blème qui se résorbera progressivement à mesure que les appa­
reils et les réseaux s'amélioreront. Mais entre l'infrastructure 
vieillissante des économies développées et la popularité crois­
sante des appareils mobiles, plus économiques et moins éner­
givores sur les marchés émergents, on a l'impression d'assister 
à l'avènement d'une nouvelle norme pour le Web - un support 
auquel on accède depuis les quatre coins de la planète, mais qui 
est également beaucoup plus lent que ce qu'on avait imaginé. 

Cela pourrait nous angoisser, mais fhistoire ne s'arrête pas là. 
Lorsque les • mobiles • sont entrés dans l'équation, nous 

avons eu une opportunité : au lieu de créer plusieurs sites sépa­
rés pour différents types d'appareils, nous nous sommes rendu 
compte que nous pouvions utiliser des mises en page flexibles 
et des media queries pour concevoir des sites responsive (réactifs), 
des mises en page qui peuvent potentiellement s'adapter à une 
infinité d'écrans de tailles différentes. 

Et aujourd'hui, nous avons une autre opportunité : celle de 
nous assurer que nos mises en page ne soient pas simplement 
adaptatives, mais viables à long terme - qu'elles soient conçues 



pour offrir un contenu attrayant et des interfaces riches, non 
seulement pour les appareils les plus récents et les bandes pas­
santes les plus larges, mais pour tous les écrans du monde. 

Par chance, Scott Jehl est là pour nous montrer la voie à suivre. 
J'ai eu le plaisir de travailler avec Scott sur plusieurs projets 

de responsive design, et je n'ai jamais vu de web designer ayant 
autant de considération et de respect pour la fragilité du Web 
que lui. Et dans ce petit livre, Scott partagera cette expertise avec 
vous, cher lecteur, en vous apprenant à concevoir des interfaces 
agiles et légères qui sauront s'adapter à la volatilité du Web. 

Ces dernières années, à force de pratiquer le responsive 
design, nous avons appris à nous défaire de notre besoin 
de contrôler la largeur et la hauteur de nos mises en page. 
Aujourd'hui, Scott Jehl nous montre l'étape suivante : construire 
des designs responsive de façon responsable, faire en sorte 
qu'ils soient non seulement adaptés à des écrans de différentes 
tailles, mais à la forme mouvante d'un Web universel qui ne fait 
pas de différence. 

A vous de jouer. 

Ethan Marcotte 



INTRODUCTION 
DÉBUT 2012, ma femme et moi avons loué un apputement à 
Siern Reap, au Cambodge. Elle était venue faire du bénévolat 
dans un hôpital pour enfants ; quant à moi, je continuais mon 
travail de web designer à distance avec mes collègues de Fila­
ment Group aux États-Unis. J'ai ainsi travaillé pendant plusieurs 
mois au gré de nos déplacements, alors que nous traversions 
certaines des régions les plus démunies du monde - le Laos, 
11ndonésie, le Sri Lanka et le Népal. Chaque étape du pucours 
m'a donné l'occasion d'utiliser le Web dans les mêmes condi­
tions, souvent limitées, que les gens qui vivaient là. Mes préju­
gés de designer et ma patience d'utilisateur ont volé en éclats. 

Vous avez probablement déjà lu quelque put que les servi­
ces mobiles étaient le principal mode d'accès à Internet dans 
certains pays en voie de développement, et mes observations 
personnelles le confirment. Des vitrines remplies d'appueils 
mobiles dont j'ignorais l'existence inondaient les muchés (et 
m'ont permis de remplir mon sac d'appueils à tester). Non seu­
lement tout le monde semblait avoir un téléphone relié à Inter­
net, mais j'ai été surpris de constater que les gens se servaient 
fréquemment des réseaux cellulaires pour connecter d'autres 
appueils au Web. Le moyen le plus courant pour connecter un 
ordinateur portable à Internet était d'acheter une cute SIM pré­
payée et une clé USB. C'est donc ce que j'ai fait. 

Utiliser le Web de cette façon a mis ma patience à rude 
épreuve. Combien d'heures ai-je perdu à basculer entre plu­
sieurs onglets en cours de chugement et à cliquer sur • Rafraî­
chir • dans l'espoir d'arriver enfin à ouvrir une application Web, 
grignotant petit à petit le quota de données limité de ma carte 
prépayée. En fervent défenseur de bonnes pratiques comme 
l'amélioration progressive (progressive enhancement) et le res­
ponsive design, je me plaisais pufois à penser que si ces sites 
avaient été • bien conçus », ces problèmes n'existeraient pas. 
Mais la vérité, c'est que beaucoup de ces bonnes pratiques ne 
fonctionnent pas aussi bien que prévu. Malheureusement, il 
m'est apparu que la promesse simple d'un accès universel au 
Web était loin de se concrétiser. 
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Je ne suis pas le premier à m'en renche compte. Un article 
paru dans Wired en 2014 décrit fexpérience de cadres de Face­
book voulant utiliser leur propre service au cours d'une visite 
au Nigeria, où plus de 30 % des utilisateurs d1nternet sont ins­
crits sur Facebook (http://bkaprt.com/rrd/o-01/) : 

Nous avons lancé l'oppli, et puis nous avons attendu ... et attendu ... 
Ça a pris un temps fou. Même des fonctionnalités simples, 
comme télécharger des photos - des choses que font Io plupart 
des utilisateurs de Focebook- ne fonctionnaient tout simplement 
pas. Ça a été un coup dur pour nous. Nous avions développé une 
application pour des utilisateurs comme nous. Mois nous étions 
fexœption, pas Io règle. 

Nous autres développeurs web sommes des gens exception­
nels. Notre travail demande des réseaux rapides et fiables pour 
transmettre d'énormes quantités de données, et nous avons 
accès aux appareils les plus récents et les plus puissants. Mais 
si la plupart d'entre nous travaillent dans des conditions relati­
vement idéales, nous ne pouvons pas nous contenter de conce­
voir pour des utilisateurs comme nous ; nous ne pouvons pas 
oublier que pour la plus grande partie du monde, le Web ne 
fonctionne pas comme ça. 

Vous vous dites peut-être, • mais ce n'est pas le public que je 
vise •, et vous avez peut-être raison. Mais songez au fait que la 
majorité du trafic web mondial proviendra cette année d'appareils 
bon marché sur les marchés émergents (http://bkaprt.com/rrd/ 
0-02/). Même dans certaines régions les plus développées, les 
connexions mobiles sont souvent lentes, intermittentes et ins­
tables, et les forfaits de données sont de plus en plus chers et 
limités. Une rapide recherche sur Twitter confirmera que le 
réseau cellulaire de Londres est toujours notoirement mauvais, 
et là où j'habite en Floride, f ai rarement l'occasion d'avoir mieux 
qu'une connexion EDGE. 

Bon nombre de nos voisins, de nos utilisateurs, de nos 
clients ne disposent pas d'un accès fiable et efficace au Web. En 
tant que Web designers, nous sommes bien placés pour amé­
liorer cette situation. Si je mentionne les clients, c'est parce que 
promouvoir un meilleur accès n'est pas seulement une question 
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d'altruisme, c'est également un moyen d'étenche la portée de 
nos services et de les renche plus robustes pour tous ceux qui 
y accèdent. 

Ce livre traite d'accessibilité : élargir l'accès aux services que 
nous produisons san:s compromettre les fonctionnalités qui 
font avancer le Web. La diversité est une caractéristique essen­
tielle du Web, pas un bug. Nous devons nous efforcer de renche 
notre contenu et nos services accessibles à tous les appareils qui 
en sont capables. Si cela semble difficile, eh bien, c'est parce que 
ça l'est parfois. Mais f ai l'intention de vous convaincre que c'est 
possible, et que ça en vaut grandement la peine. 

Commençons par un petit récapitulatif de ce que font nos 
utilisateurs. 

Notre Web se diversifie 
Les clùffres en attestent. Apple a vendu plus d'appareils iOS 
en 2011 que d'ordinateurs au cours des 28 années précédentes 
(http://bkaprt.com/rr4/o-03/). En 2013, l'usage mondial de don­
nées mobiles a cru de 81 % (http://bkaprt.com/rrd/o-04/). En 
janvier 2014, 58 % des Américains possédaient un smartphone 
et 42 % possédaient une tablette, quatre ans après le lancement 
de fiPad (http://bkaprt.com/rrd/o-05/). La vitesse de cette crois­
sance est époustouflante, mais il ne s'agit pas que des mobiles. 

Nos appareils représentent une palette de plus en plus large 
de facteurs de forme, de fonctionnalités, de contraintes envi­
ronnementales et d'utilisations(Ac: 0.1). La variabilité de la taille 
des écrans à elle seule est stupéfiante - voyez plutôt ce graplù-

/~ - --
l'IC 0.1 : Un b:hantillon des d ivers b:rans que nou.s devons prendre en charge aujourd'hui 
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l'lC o.a : Les diffirentes tailles d'icran des vingt appareils les plu.s r~pandu.s 

(http://bkaprt.com/rrd/0-06/) 

''°° 

l'lC O.J : Fragmentation de la taille des viewports sur le Web, redessiMe à partir d'un tweet 
de Cennydd Bowles (http://bkaprt.eony'rrd/o-07/) 
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que illustrant les dimensions des vingt écrans les plus répandus 
au début de l'année 2013 (FIC 0.2). 

Les dimensions de l'écran ne sont pas un indicateur de la 
résolution de l'affichage, qui peut être plus élevée que la défi­
nition standard ; elles ne permettent pas non plus de prédire la 
taille de la fenêtre du navigateur, ou viewport, qui diffère sou­
vent de la taille de l'écran. Comme le fait remarquer le designer 
Cennydd Bowles, étant donnée la variabilité quasi infime du 
viewport du navigateur, les dimensions que nous devons pren­
dre en charge sont bien plus nombreuses que ce que le classe­
ment des écrans ne laisse entendre (FIC 0.3). 

Alors ça, c'est de la fragmentation ! Heureusement, nous 
avons plus ou moins résolu le problème de la conception d'un 
design qui s'adapte de maruère fluide aux viewports de toutes 
tailles. 

Responsive design : un point de départ responsable 

Plutôt que de créer des designs déconnectés, conçus chacun pour 
un appareil ou un navigateur particulier, nous devrions les traiter 
comme les faœttes d'une même expérience. 
Ethan Marcotte,« Responsive web design », A ListApart 

En 2010, Ethan Marcotte a inventé le terme • responsive web 
design • pour décrire une approche du web design combinant 
des grilles fluides, des images fluides et des media queries CSS3 
afin de produire des sites web qui réagissent comme par magie 
à leur environnement (FIC 0.4). 

Si le titre de ce livre vous a amené à croire que le responsive 
web design n'était pas responsable, permettez-moi de clarifier 
tout de suite. Un design responsive est un design responsable. 
Fin. Merci de votre attention. 

Bon, restons sérieux. 
Avec cette combinaison ingénieuse de plusieurs technolo­

gies standard du Web, Marcotte nous a offert un moyen durable 
de développer des mises en page visuelles capables de s'adapter 
à tous les appareils.Mais il serait le premier à insister sur le fait 
qu'une mise en page responsive n'est que l'une des nombreuses 
variables à prendre en compte lorsque nous concevons des sites 
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PIC 0.4: Exemple donM par Ethan Marcotte d'une mise en page responsive dans son article 
paru sur A List A/M(t (http://bkaprt.eony'rrd/o-o8/) 

et des applications multi-appaxeils. La mise en page n'est que le 
dépaxt. Nous devons voir plus loin que la fenêtre du navigateur 
et envisager des moyens de prendre en charge la myriade de 
fonctionnalités qu'offrent différents appaxeils, déterminer com­
ment préserver l'accessibilité des interfaces les plus complexes 
et comment transmettre nos ressources de manière optimale. 

Comme l'écrit Trent Walton dans son essai • Device Agnos­
tic • : • De même que les voitures sont conçues pour rouler pax 
une chaleur extrême comme sur des routes verglacées, les sites 
web doivent être conçus pour faire face à la réalité de la vaxia­
bilité inhérente au Web• (http://bkaprt.com/rrd/o-09/). Heureu­
sement, être responsive du point de vue de la mise en page ne 
nous empêche pas d'être également responsive du point de vue 
des performances, de l' interactivité ou de l'accessibilité. 

Responsive et responsable 
Pour tenir notr e promesse d'un Web accessible au plus grand 
nombre, plaisant à utiliser et durable, nous devons combiner le 
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responsivedesign avec quelques principes de design responsable. 
Un projet de design responsive et responsable doit prendre en 
compte les facteurs suivants à parts égales : 

Utilisabilité : la façon dont finterface utilisateur d'un site 
web est présentée à l'utilisateur, et dont elle répond à diffé­
rentes interactions et conditions de navigation. 
Accès : la possibilité pour les utilisateurs de tous les appareils, 
navigateurs et technologies d'accessibilité d'accéder aux fonc­
tionnalités et au contenu de votre site et de les comprendre. 
Durabilité : la capacité pour les technologies d'un site web 
ou d'une application de fonctionner sur les appareils qui 
existent aujourd'hui et de continuer à être utilisables et 
accessibles par tous les utilisateurs, appareils et navigateurs 
à l'avenir. 
Perfurmances : la vitesse à laquelle les fonctionnalités et le 
contenu d'un site sont transmis à futilisateur et l'efficacité avec 
laquelle ils fonctionnent au sein de l'interface utilisateur. 

C'est plutôt complet, non ? Avant que je ne renomme ce livre 
Bienvenue sur Internet par Scott, examinons de plus près les défis 
que nous rencontrons pour répondre de manière responsable 
aux besoins de nos utilisateurs. 

Concevoir pour une meilleure utilisabilité : capteurs, 
mécanismes de saisie et interactivité 
Il est révolu le temps où les sites web que l'on concevait devaient 
seulement pouvoir être utilisés à l'aide d'une souris (si ce temps 
a jamais existé). Aujourd'hui, nous devons prendre en compte 
les interfaces tactiles, les claviers, les stylets, etc. que nous ren­
controns sur un mélange d'appareils mobiles, de tablettes et 
d'ordinateurs portables. Les appareils les plus populaires du 
moment sont nombreux à prendre en charge l'interactivité tac­
tile. Par exemple, le système d'exploitation Windows 8 supporte 
les interactions tactiles sur les ordinateurs portables comme sur 
les tablettes (FIC: 0.5). Microsoft Kinect suit les mouvements 
des mains et des bras en temps réel (FIC: o.6). En réponse à ces 
nouveaux mécanismes de saisie, nous ne pouvons pas nous 
appuyer uniquement sur les traditionnelles interactions de la 
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PIC 0.5 : Le syst~rne d'exploitation Windows 8 fonctionne sur des appareils qui prennent 
en charge plu.sieurs modes de saisie, de l 'icran tactile à la souris en passant par le clavier. 
Photographie de Kir lis Dam brins (http://bkaprt.com/rrd,l>-10/). 

PIC o.6 : Le Kinect de Microsoft suit les mouvements du corps entie" ce qu i laisse peut~tre 
entrevoir de futurs rno~les d'i nterac:tion pour le Web. Photographie de Scott et Elaine van 

der Chijs (http://bkaprt.cony'rr<f/o-u /). 
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souris, comme le survol des liens ; nos interfaces doivent être 
prêtes à prendre en charge divers mécarùsmes de saisie au sein 
de notre univers multi-appareil. 

Il existe souvent une disparité entre la puissance des appli­
cations natives et les API limitées que nous voyons sur le Web, 
et c'est un véritable obstacle à la conception d'applications web. 
Par chance, de plus en plus de navigateurs ont maintenant 
accès aux fonctionnalités natives du système d'exploitation, tel­
les que le positionnement GPS, les contacts, le calendrier, les 
notifications, les systèmes de ficlùers et la caméra. Ces inter­
faces standardisées nous permettent de communiquer avec les 
fonctions locales de l'appareil sans utiliser de plug-ins comme 
Flash ou Java, qui de toutes façons fonctionnent rarement sur 
certains appareils. En plus des données des API locales, de plus 
en plus de navigateurs sont capables d'accéder aux informations 
des capteurs de l'appareil, tels que le capteur de proximité, le 
GPS, l'accéléromètre, le niveau de batterie et même l'éclairage 
ambiant. Avec chaque nouvelle fonctionnalité, la plateforme 
web fait une nouvelle percée. 

Concevoir pour l'accès: technologies d'accessibilité et 
continuité entre les appareils 
Comme les technologies d'accessibilité sont de plus en plus 
souvent installées par défaut sur nos appareils, nous devons 
nous assurer que nos sites gardent un sens lorsqu'on les par­
court dans un contexte non visuel. Tous les ordinateurs Apple 
et les appareils iOS incluent désormais par défaut le logiciel 
de lecture d'écran Voiceüver, qui est intégré au navigateur et 
offre un système de navigation tactile tout en lisant la page à 
voix haute. Son système tactile rotatif • multitouch • permet 
par exemple de naviguer le Web en parcourant les titres et les 
liens, ce qui nous donne d'autant plus de raisons d'être vigilants 
quant aux balises que nous utilisons pour communiquer notre 
contenu (FIC 0.7). 

Les technologies d'accessibilité ne sont pas uniquement des­
tinées aux personnes handicapées ; la voix et l'audio peuvent 
être le mode d'interaction préféré et le plus sûr pour tous les 
utilisateurs dans certains contextes. Le lecteur d'écran le plus 
utilisé est probablement Siri d'Apple, qui est pratique pour les 
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PIG 0.7 : Rotor de Voie.Ove< sur ri Phone (http://bkaprt.oony'rrd/o-i2/) 

personnes qui ne peuvent temporairement pas regarder leur 
écran (au volant, par exemple), ou qui préfèrent l'aisance de l'in­
teraction vocale à la saisie manuelle. Alors que les applications 
web continuent à faire des percées dans nos systèmes d'exploi­
tation natifs, nous pouvons nous attendre à ce que les logiciels 
de ce genre soient de plus en plus répandus. 

En plus d'offrir une expérience utilisable dans les contextes 
isolés, nous devons garder à l'esprit que les gens passent de plus 
en plus fréquemment d'un appareil à l'autre et s'attendent à pou­
voir accéder à votre contenu en toutes circonstances. Une étude 
publiée par Google en 2012 intitulée The Multi-Screen World a 
révélé que beaucoup de gens utilisaient plusieurs appareils au 
cours d'une mêm e journée, et bien souvent pour accomplir une 
même tâche (FIC o.8). L'étude a notamment révélé que 65 % des 
acheteurs qui ajoutaient un article à leur panier d'achats sur un 
appareil mobile concluaient la transaction plus tard sur un ordi­
nateur portable. Il est possible que la personne soit interrompue 
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The New Multi-screen World: 
Undentand1n& Cross.-platfotm Consu~r Beha'ik>r 

l'IC o.8: L'~ude publiie par Google en 2012 intitu lie The Nf!W Multi~Screen World 

(http://bkaprt.com/rrd/o-13/) 

pu un coup de fil ou préfère terminer la procédure de paiement 
sur un appueil pourvu d'un clavier. Quelle qu'en soit la raison, 
nous devons accueillir nos utilisateurs où qu'ils se trouvent. 

Navigateurs : la tendance est au vintage 
Alors que les navigateurs modernes tels que Google Chrome, 
Firefox et même Internet Explorer ne cessent de sortir de nou­
velles fonctionnalités, beaucoup d'appueils dans la nature et 
dans les magasins utilisent un navigateur qui n'est plus en cours 
de développement. Pu exemple, la version 2 du système d'ex­
ploitation Android est toujours très répandue dans le monde 
alors qu'il en est aujourd'hui àla version 51 et elle inclut un navi­
gateur intégré qui n'a pas été mis à jour depuis 2011 (http://bka­
prt.com/rrd/ o-14/) ! Les développeurs chevronnés (c'est-à-dire 
vieux) comme moi se souviendront peut-être d'une situation 
similaire avec l'interminable fin de règne d'Internet Explorer 6. 
Malheureusement, à terme, le support des navigateurs finit tou­
jours pu être délaissé au profit d'une nouvelle plateforme ou 
des nouvelles priorités de l'entreprise, abandonnant ainsi tous 
les utilisateurs existants. 
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e>p.R Mlnl °"'ra Mini S.rwr Internet 

b 

• 
PIC 0.9 : Un graphiqued"Opera illu strant comment le navigateur Opera Mini a.ocMe au 
Web (http://bkaprt.cony'rrdfa>.15/) 

Ces contraintes des navigateurs constituent un défi, mais 
sont également une chance. Les utilisateurs recherchent sou­
vent d'autres navigateurs pour leurs plateformes, dont certains 
offrent des fonctionnalités et des arguments de vente inhabi­
tuels. Par exemple, des millions de gens qui préfèrent que les 
pages web se chargent rapidement et consomment moins de 
données sur leur forfait (dingue, non ?) choisissent un naviga­
teur comme Opera Mini, qui télécharge tout le contenu Web 
par l'intermédiaire de serveurs proxy qui optimisent la taille de 
téléchargement de chaque page (FIC 0.9). Les navigateurs qui 
fonctionnent ainsi prennent peu de TavaScript en charge, voire 
pas du tout ; ironiquement, des pratiques bénéfiques pour des 
navigateurs plus anciens, telles qu'un code HTML fonctionnel, 
sont également d'une aide précieuse pour les millions de per­
sonnes qui utilisent ces nouveaux navigateurs par proxy ! 

Optimiser les performances : réseaux, poids et 
incidence sur les performances 
Les contraintes posées par les réseaux mobiles sont de plus 
en plus nuancées et difficiles à cerner, bien qu'elles tendent 
globalement à s'améliorer. Pour le moment, les connexions 
aux réseaux mobiles sont intermittentes et lentes, même dans 
les pays développés. Pour garantir de bonnes performances, 
nous devons revoir notre façon de transmettre notre contenu, 
réduire le poids et le volume de nos ressources et résoudre les 
dysfonctionnements qui empêchent d'y accéder. 
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Page web moyenne : 1,7 Mo 

50 Ko 
1,104 Ko 

211 Ko 

• IMG • JS • CSS e Other • HTML 

OIC 0 .10 : Poids moyen ~s s ites Web, avril 2014 (http://bkaprt.cony'rrd/o-i)I') 

Toute portion de code inutilisée que nous transmettons est 
une perte de temps et d'ugent pour nos utilisateurs, et nous 
avons une grande muge de manœuvre pour nous améliorer. 
Dans un billet publié en avril 2013 et intitulé• What ue Respon­
sible Websites Made Of? •, Guy Podjuny a analysé la taille des 
fichiers transmis pu 500 sites web responsive et a constaté que 
86 % d'entre eux transféraient des ressources similaires à tous 
les appueils (http://bkaprt.com/rrd/o-16/). Plutôt que de ser­
vir des images optimisées, pu exemple, les sites fournissaient 
des images pour grand écran (comptant ainsi sur le navigateur 
pour les redimensionner à la taille de l'écran) ainsi que pléthore 
de CSS, de JavaScript et d'autres fonctionnalités qui n'étaient 
nécessaires que dans certains contextes. 

Bien sûr, le problème du poids du Web n'est pas l'exclusivité 
du responsive design. Il prolifère depuis longtemps sur le Web 
de bureau ; en avril 2014, un site web pesait en moyenne 1,7 Mo 
(FIC: 0.10). 

Des sites web lourds et mal optimisés entraînent des temps de 
chugement plus longs pour les utilisateurs. Une étude réalisée 
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PIC o.u : La taille de transfert d'un .site affecte .sa vites.se de chargement (http://bkaprt.com/ 
rrd/o-i9/) 

en 2012 pu Str angeLoop sur les sites du Top 2 ooo d'Alexa a 
établi que le temps de chugement moyen d'un site était de six 
à dix secondes sous Internet Explorer 7 avec une connexion 
wi-fi, alors ne puions même pas de ce que ce serait sur une 
connexion mobile (FIC 0.11) ! De mauvaises performances ont 
une incidence directe sur les utilisateurs, et pu conséquent sur 
factivité commerciale. En 2012, Walmut a constaté que pour 
chaque seconde de temps de chugement en moins, le taux de 
conversion augmentait de 2 % ; ses recettes augmentaient d'un 
pour cent pour chaque diminution de 100 millisecondes (http:// 
bkaprt.com/ rrd/ 0-18/). 

Pu ailleurs, alors que la vitesse et la fiabilité des réseaux cel­
lulaires limitent toujours fusage de données mobiles, le coût 
des données elles-mêmes est devenu prohibitif. En 2014, si vous 
achetiez un iPh.one dans un Apple Store aux États-Unis, le for­
fait le moins cher de Verizon à 6o $ par mois comprenait seu­
lement 250 Mo de données. Avec une taille de page moyenne à 
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1,7 Mo, vous comprenez mieux pourquoi votre quota mensuel 
s'épuise aussi vite ! 

Comme un usage responsable du réseau est vital pour les 
performances, ce livre consacre plusieurs chapitres à la minimi­
sation des données transférées, mais également à l'optimisation 
de la transmission de notre code afin que nos sites soient utili­
sables aussi rapidement que possible. 

Accepter fimprévisible 
Le Web a toujours été un support de design hostile. Alors que 
l'usage d'appareils multiples est en hausse, les scénarios tels 
qu'une faible bande passante, un écran de petite taille, une 
orientation imprévisi hie de l'écran ou une navigation non 
visuelle ne sont plus des exceptions ; ce sont des contextes quo­
tidiens. Il n'est plus possible de concevoir selon un ensemble de 
conditions inflexibles, car les interfaces que nous concevons et 
développons sont de plus en plus utilisées dans des circonstan­
ces que nous ne pouvons ni prévoir ni contrôler. 

Pour répondre aux besoins de tous nos utilisateurs sur le Web 
aujourd'hui, nous devons rendre nos designs responsive dans le 
moindre détail et préparer notre code pour parer à toute éven­
tualité. Et pour cela, nous devons prendre en compte à la fois 
les modes d'utilisation actuels et potentiels. Nous devons créer 
des sites responsive qui mettent l'accent sur les performances, 
l'accessibilité, l'utilisabilité et la durabilité, mais il n'est pas sim­
ple de parvenir à ces objectifs. Dans ce livre, nous explorerons 
les défis auxquels nou:s devons faire face pour implémenter un 
design responsive. En suivant des pratiques et des modèles res­
ponsables, nous pouvons éliminer bon nombre de problèmes 
d'accessibilité et de performance avant qu'ils ne se présentent, 
pour offrir une expér ience adaptée et optimisée quelles que 
soient les fonctionnalités et les contraintes du navigateur. 

Notre objectif est de créer des expériences plaisantes et inclu­
sives (rien que ça), alors poursuivons et familiarisons-nous avec 
quelques manières d'aborder les défis que nous devons relever. 
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Mon amour du rerponsive design repose sur fidée que mon site 
web vous ac01ei//era où que vous soyez - sur un portable, un 
ordinateur de bureau ou tout autre appareil. 
Trent Walton, «Fit To Scale "(http://bkaprt.com/rrd/l-ol/) 

LB RESPONSIVE DESIGN, avec ses principes fondamentaux 
(grilles fluides, images fluides et media queries), constitue une 
avancée considérable vers un Web plus universel qui trans­
cende les différences entre appareils. Cependant, il repose sur 
des fonctionnalités qui sont susceptibles de ne pas marcher 
comme prévu - voire pas du tout. Nos sites doivent réagir à 
toutes sortes d'impréws, qu'il s'agisse du comportement de nos 
utilisateurs, des conditions du réseau ou de scénarios de com­
patibilité uniques. 

Dans ce chapitre, nous allons explorer deux principes res­
ponsables : l'utilisabilité et l'accessibilité. Nous aborderons des 
considérations d 'ordre général avant d'étudier des exemples de 
code concrets et conçus pour durer que vous pourrez implé­
menter dès maintenant. Pour commencer, padons de design. 
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CONCEVOIR POUR L:UTILISABILITÉ 
Lorsque nous pensons à l'utilisabilité d'un design responsive, 
nous cherchons un moyen de présenter le contenu et les fonc­
tionnalités du design :sur différents appareils et tailles d'écran. 
Les composants de l' interface doivent-ils faire place au contenu 
lorsque la surface de l'écran est réduite ? Ces composants fonc­
tionnent-ils de marùère intuitive en réponse aux différents 
modes de saisie ? Le contenu et la lùérarchie sont-ils clairement 
balisés ? La longueur des lignes permet-elle une lecture agréable 
sur les écrans de toutes tailles ? 

Passez rapidement au navigateur 

Ne parlons plus de « concevoir dans le navigateur », mais de 
«décider dans le navigateur». 
Dan Mali, The Pastry Box Project (http://bkaprt.com/rrd/1-02/) 

Chez Filament Group, nous démarrons la plupart de nos projets 
sous Adobe Illustrator, avec lequel nous itérons des concepts 
de design visuel généraux. Nous essayons ensuite de passer au 
code aussi vite que possible. A ce stade, nous visons à concevoir 
le strict nombre de variations nécessaire pour commwùquer un 
plan pour la mise en page et l'interactivité sur différents view­
ports - de simples suggestions pour différents types d'appareils. 
Nous ne cherchons pas encore à tirer parti des différents méca­
nismes de saisie et des fonctionnalités de chaque navigateur, ni 
à établir quel appareil r ecevra quelle variante de la mise en page. 
L'objectif est de passer au navigateur aussi vite que possible pour 
prendre des décisions de design et d' interaction en contexte, ce 
qui se traduira par des recommandations plus informées pour 
nos clients. 

Trouvez vos points de rupture 
Les points de rupture :sont les dimensions auxquelles nous pas­
sons d'une mise en page fluide à une autre à l'aide de media 
queries. Voici deux exemples : 
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/ premier point de rupture '/ 
@medi a (mi n-w idth: 520px){ 

... sty les pour l es vi ewports de 520 px de l argeur et 

plus 

/ deuxième point de rupture • / 
@medi a (mi n-w idth: 73Spx){ 

... sty les pour l es vi ewports de 735 px de l argeur et 

plus 

S'il est tentant de choisir des points de rupture tôt dans le 
processus de design, basés par exemple sur les dimensions d'ap­
pareils courants que nous voulons prendre en charge, la vérité, 
c'est qu'il ne faut pas les choisir. Nous devons plutôt les trouver 
en nous laissant guider pu notre contenu. 

Ccmmencez d'abord par une fan être de petite taille, puis élargissez­
/a jusqu'à ce que ça ait l'air moche. C'est le moment d'ajouter un 
point de rupture! 
Stephen Hay, http://bkaprt.com/rrd/1-03/ 

Le design et le contenu de la page doivent modeler et 
influencer les points de rupture. Comme Hay le fait remuquer, 
le moyen de plus simple de trouver des points de rupture est 
simplement de redimensionner la fenêtre du navigateur jusqu'à 
ce que le conten u devienne bizarre (c'est le terme techruque) à 
utiliser ou à lire - et presto, un point de rupture ! 

En plus de votre instinct, vous pouvez vous fier à des recom­
mandations un peu plus objectives. D'après le livre de Richud 
Rutter écrit en hommage à Robert Bringhurst, The Elements of 
TypographicStyfeApplied to the Web (http://bkaprt.com/rrd/1-0s/), 
la mesure (nombre de caractères pu ligne dans une colonne de 
texte) optimale pour une lecture immersive est généralement 
donnée entre 45 et 75 cuactères, espaces compris (FIC 1.1) . Lors­
que vous élargissez votre fenêtre, faites attention au moment où 
une colonne de texte approche cette plage : c'est probablement 
là que vous devrez ajuster votre mise en page. 
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2.1.2 Choose a comfortable measure 

• Anythingfrom 45 ro 75 choracttrs is widtly rtg4rdtd 4S a S4risfactory 
ltngth oflintfora single-column page stl in a striftd textfact in a rexr 
siu. TM 66-characur llnt ( counring both ltrttrs 4nd spacts) u widtly 

regardtd 4S idt41. For mulriplt column work, a bttttr 4vtragt is 40 ro 
so choracrtrs. • 

111c 1.1 : Dans cet exemple, la mesure est de soixante-dix caract~res par ligne, ce qui permet 
une lecture confortable (http://bkaprt.cony'rrd/1-04/). 

Lorsque vous travaillerez sur des projets de responsive 
design complexes, vous vous apercevrez que ces points de rup­
ture se situent souvent à différentes tailles pour différentes por­
tions d'une mise en page, et que certains sont plus importants 
que d'autres. 

Les points de rupture majeurs marquent des changements 
importants, consistant généralement à ajouter des colonnes ou 
à modifier radicalement la présentation de plusieurs éléments ; 
les points de rupture mineurs impliquent généralement de légers 
ajustements du design (comme de changer l'attribut font-size 
d'un élément pour éviter le retour à la ligne) qui exploitent les 
espaces restants entre les points de rupture majeurs. Généra­
lement, les points de rupture majeurs sont décidés tôt dans le 
développement, tandi:s que les points de rupture mineurs sont 
ajoutés à titre de touche finale. Moins nous utiliserons de points 
de rupture et plus le design sera simple à entretenir. 

Intéressons-nous à un exemple. Sur le site web du Boston 
Globe, la mise en page comporte deux ou trois points de rupture 
majeurs, mais les composants plus complexes varient plus fré­
quemment. L'encadré d'en-tête du site comporte quatre points 
de rupture majeurs, plus quelques ajustements mineurs pour 
éviter les retours à la ligne (FIC: 1.2) . 
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Majeur ·-- • 
Premier point de rupture: les options de navigation et de recherche se d~roulent d'un clic. 

'br-- - ·-- ' Majeur 

Oeuxi~me point de rupture: le logo passe à gauche pour partager la largeur avec les icônes 
de navigation. 

·--
Majeur 

Troisi~me point de rupture: le logo repasse au centre, la boîte de recherche est visible à 
tout moment. . . 

2 Ott llo:ston cl31obr Majeur 

---- - - _.., - - -- ·--
Quatri~me point de rupture: la boîte de recherche passe à droite du logo, la barrede 
navigation s'~largit. 

·----·· 
Ott ilo.ston cl31obe • Mineur 

--~-- ·--
Point de rupture final : la boîte de recherche s'~ largit, la liste des petites annonces est 
visible à tout moment dans le coin sup~rieur gauche. 

PIC 1 .. a : Points de rupture majeurs et mineurs de l 'en-t~te du Boston Globe 

Concevez de façon modulaire 
Comme dans l'exemple d'en-tête qui précède, je trouve utile de 
compiler les différentes variations de chaque composant sépa­
rément ; ainsi, je peux tester son utilisabilité et documenter ses 
variations en un seul endroit. Le développeur Dave Rupert, de 
Paravel, explore ce concept dans un billet intitulé • Responsive 
Deliverables • (http://bkaprt.com/rrd/1-06/). Rupert écrit : •Des 
livrables responsive doivent être des systèmes pleinement fonc­
tionnels du style Twitter Bootstrap (http://bkaprt.com/rrd/1-07/), 
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taillés sur mesure pour les besoins de vos clients. • En d'autres 
termes, nous devons construire et documenter nos composants 
du plus petit au plus grand, comme les pièces d'un puzzle qui 
s'emboitent parfaitement. 

Même contenu, moins de bruit 

Vous êtes parvenu à trouver des points de rupture horizontaux 
pour des viewports de différentes tailles. Comment allez-vous 
faire tenir tout ce contenu sur les plus petits écrans sans que tout 
soit confus ? Le responsive design essuie parfois des critiques à 
cause de sites qui essaient d'éviter les situations confuses en dis­
simulant une partie de leur contenu aux utilisateurs - les empê­
chant d'accéder à un contenu qui était suffisamment important 
pour qu'on finclue à la base. Si c'est un contenu utile, il est utile 
pour tout le monde. Comme l' indique Luke Wroblewski dans 
Mobile first, plutôt que de dissimuler le contenu qui n 'est pas 
pratique à afficher, mieux vaut réorganiser le design de sorte à 
préserver l'utilisabilité sur les plus petits écrans. 

Par chance, nous disposons de nombreux modèles de design 
qui permettent de s'adapter aux contraintes des petits écrans de 
façon intéressante, intuitive et responsable. 

Dévoilement progressif 

L'un de ces modèles est le dévoilement progressif (progressive 
disclosure), qui consist,e à afficher le contenu à la demande. En 
clair, il est acceptable de masquer le contenu du moment que 
vous laissez à vos utilisateurs un moyen d'y accéder. L'idée du 
dévoilement progressif est simple : masquez des portions du 
contenu, mais offrez une interface intuitive pour que vos utili­
sateurs puissent l'afficher s' ils le souhaitent (FIC 1.3). 

Le dévoilement progressif est le plus souvent un simple 
jeu d'afficher-masquer comme dans l'exemple précédent, mais 
nous avons bien d'autres moyens pour basculer visuellement 
d'un contenu à un autre. Par exemple, cette annonce immobi­
lière effectue une rot:ation 3D pour révéler des informations 
supplémentaires sur la propriété, comme son adresse et son 
emplacement sur une carte (FIC 1.4). Pour les navigateurs qui 
ne prennent pas en charge les animations 3D en CSS, les uti­
lisateurs peuvent ouvr ir la carte sans transition animée, tandis 
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... ... ·-
i01c lloston <t>lobe i01t lloston <t>lobc 

- o--.... ~ - 0 ....... ~ --.... ---..-... -_ .. _ 
·- - ---

Ott moston <!3lobt ·--
PIC 1.3 : L'inter me de navigation du Boston Globe utilise un syst~rne de <Mvoilernent 
progressif sur les petits ~crans. 

que les navigateurs les plus basiques affichent la carte en toutes 
circonstances, sous les informations du bien. 

La• mise en page hors canvas •, terme inventé par Luke Wro­
blewski dans son article • Off-Canvas Multi-Device Layouts • , 
décrit une autre approche notable pour réduire la complexité 
sur les petits écrans (http://bkaprt.com/rrd/1-08/). Wroblewski 
décrit plusieurs modèles de design consistant à placer les com­
posants non pr ioritaires de l'interface en dehors de l'écran 
jusqu'à ce que l'utilisateur les appelle en touchant une icône ou 
autre élément similaire ; le contenu qui se trouvait en dehors de 
fécran vient alors se superposer ou déplacer le contenu princi­
pal (FIC: 1.5). Cette approche • à la demande • est de plus en plus 
répandue sur les petits écrans. 
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Property Details 
4 bedroom 13 bath 
2-car garage 

Location 
78 R1verva1e Drive 
Cottonwood. GA 

--4 bldl'eOm I :i ....-. 
r. 

1-..... 

lac.ation 
,. ._,.....,. Orw. 
oononwooa. GÂ 

i '"'CS* 

l'IC 1.4 : ™YOilernent progressif du contenu à l'aide d'une rotation 30 

• • • • • • • 
• • • • • • • c 
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PIC 1.5: Lorsque vou.s touchez l'icône du menu, la barre de navigation hors canvas de 
Face book apparaît sur la gauche de l'b:ran. 

Tableaux responsive 
Les tableaux sont l'un des types de contenu les plus difficiles à 
présenter sur petit écran. Il est souvent essentiel que l'utilisa­
teur voie les légendes des lignes et des colonnes associées à une 
cellule du tableau, mais le nombre de lignes et de colonnes que 
nous pouvons afficher est limité (FIC: 1.6). 

Chez Filament, nous avons beaucoup expérimenté et nous 
avons découvert deux modèles qui marchaient suffisamment 
bien pour être inclus dans le framework jQuery Mobile. Le pre­
mier modèle, Reflow (http://bkaprt.com/rrqli-09/), reformate 
le tableau d'une vue multicolonnes à une vue en liste ; chaque 
cellule devient :sa propre ligne, avec la légende de la ligne à sa 
gauche (FIC: 1.7)_ 

Pour cela, Reflow utilise CSS pour donner à chaque cellule 
du tableau l'attribut display: block, créant ainsi une nou­
velle ligne, et JavaScript pour récupérer les légendes de chaque 
colonne du tableau et les insérer dans les cellules qui serviront 
de légende (tout en masquant les légendes supplémentaires pour 
les lecteurs d'écran). Reflow convient bien aux tableaux simples 

30 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



--- --.... - --
.... -- --- -

----.. ... _ 
------·-

PIC 1.6 : Les tableaux de grande 
taille peuvent poser des probl~mes 
d'utilisabilit~ sur les petits ~crans. 

---.... - .. _ .... .. .... .... .. -- .. -- .. ·-°" .... ,...... .. ____ .._ ...... ... _ -- .. 
... -..Cii -- .. ............. -- • .. - -- "' 

PIC 1.7: Exemple du m~le de tableau Reflowdans le frameworkjQuery Mobile, avec le 
m@me tableau pr~sent~ dans deux largeurs diff~rentes 
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..,. ..... .. ... ... .. .. 
... 
., 

-·· 

•• .... ... 
... . ... . .. ... ... 

PIC 1.8 : Exemple du rno~le de tableau Column Toggle dans le frarnework jQuery Mobile, 
avec le m@rne tableau pr~sent~ dans deux largeurs diff~rentes 

qui agissent comme des listes formatées, mais sa présentation 
sur petit écran est peu pratique lorsque vous avez besoin de 
comparer des données sur plusieurs lignes. 

Le modèle Column Toggle (http://bkaprt.com/rrd/1-10/) vient 
répondre à ce problème. Il fonctionne en affichant sélective­
ment les colonnes du tableau dans les limites de l'espace hori­
zontal disporuble. S' il n'y a pas assez de place, CSS masque les 
données des colonnes, mais un menu permet à l'utilisateur d'af­
ficher tout de même les colonnes, et il est alors possible de faire 
défiler le tableau horizontalement (FIC: 1.8). 

Ce ne sont que deux des nombreux modèles possibles pour 
présenter le contenu de vos tableaux de maruère responsable. 
Pour plus d'exemples, consultez le projet Responsive Patterns de 
Brad Frost (http://bkaprt.con'V'rrd/1-11/). Vous y trouverez toutes 
sortes de solutions, des composants de navigation horizontaux 
qui s'escamotent dans des menus lorsque l'espace est limité aux 
grilles CSS Flexbox pour les mises en page complexes. 
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CONCEVOIR POUR LE TACTILE (ET TOUT LE RESTE) 

Une mise en page responsive n 'est que la première étape. 
Même si votre site s'adapte harmorueusement à toutes les tailles 
d'écran, vous ne faites pas votre travail si quelqu'un ne parvient 
pas à l'utiliser. L'interaction tactile n'est pas seulement l'apanage 
des petits écrans ; de nombreux appareils comportent un écran 
tactile en plus d'autres mécarusmes de saisie. Le nombre de per­
sonnes ayant accès à un appareil tactile est en pleine explosion, 
et nous sommes aujourd'hui tenus d'ajouter le tactile à notre 
arsenal d'interactions courantes telles que la souris, le focus 
et le clavier. Les subtilités de l'interaction tactile peuvent sem­
bler intimidantes, mai:s nul besoin de revoir complètement nos 
designs pour les interfaces tactiles : l'une des joies du responsive 
design, c'est qu'il peut être développé avec nos outils de tous les 
jours. Pour garantir l'utilisabilité d'une interface existante sur 
les appareils tactiles, deux mesures essentielles : 

Assurez-vous que le contenu offrant une interactivité avec la 
souris (comme les interactions hover) est également accessi­
ble dans les navigateurs qui ne comportent pas de pointeur 
de souris. 
Ne comptez pas sur le fait que le tactile sera utilisé, mais 
concevez comme s' il allait l'être. Voyons quelle sera l' in­
fluence de ces facteurs avec les considérations suivantes. 

Réservez les interactions de survol aux raccourcis 
L'absence d'interactions mouseover (ou de survol) est l'un des 
plus gros changements à prendre en compte lorsque vous sou­
haitez prendre en charge les appareils tactiles. De fait, l'absence 
d'interactions de survol est la raison principale pour laquelle de 
nombreux sites conçus pour le web de bureau sont inadaptés 
aux contextes tactiles, produisant des problèmes d'utilisabilité 
qui empêchent les utilisateurs d'accéder à certaines fonctionna­
lités. Vous ne pouvez pas compter sur le survol pour des inte­
ractions vitales du design, mais vous pouvez l'utiliser comme 
un moyen alternatif et optionnel d'atteindre un contenu acces­
sible d'une autre façon. 
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PIC 1.9 : Les menus <Urou lants de GlobalN ews.ca fonctionnent au survol comme sur les 
~crans tactiles. 

Prenez pu exemple l'intetface de navigation du site web de 
Global News Canada, conçu pu Upstatement et développé pu 
féquipe du Filament Group (FIC 1.9) . La bure de navigation 
générale amène les utilisateurs vers la page d'accueil des sec­
tions National, Locals et Watch lorsqu'ils cliquent sur les liens 
ou les touchent sur un écran tactile. Ces liens comportent égale­
ment des menus déroulants qui basculent d'une section à l'autre 
au survol de la souris. Sur un écran tactile, les utilisateurs sont 
directement envoyés vers la page d'accueil de la section s' ils tou­
chent le lien, alors nous avons élaboré un mécanisme ahernatif 
pour ouvrir les menus déroulants et prendre en compte tous 
les points de rupture. C'est le rôle des boutons fléchés situés à 
droite de chaque lien de la bure de navigation, qui permettent 
d'ouvrir les menus déroulants d'un clic de souris ou d'une pres­
sion du doigt. 

Pensez tactile 
Une règle générale : les appueils qui accéderont à votre site 
ne seront pas tous équipés d'écrans tactiles, mais concevez tou­
jours comme si c'était le cas. Les doigts ne sont pas aussi précis 
qu'un curseur de souris, aussi devons-nous élugir les boutons 
et les liens pour qu'ils soient plus simples à toucher. Dans quelle 
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,.,,....,~, ...... """ ................... , ... ~ _... .... ~ ........ " ... _,._ "-..'~'--
~""""""" ....... ,..._ tdflt ..... ................ ~ .... "--............. 

•te uo : Illustrations de l'article du Smo"1ing Magazine (http://bkaprt.eony'rrd/H 3/) 

mesure ? La discussion reste ouverte, mais les directives d'Apple 
suggèrent une taille minimale de 44 x 44 pixels pour des boutons 
utilisables. En se basant sur les travaux du Touch Lab du MIT 
(http://bkaprt.com/rrqh-12/), Anthony T suggère dans un article 
intitulé • Finger-Friendly Design : Ideal Mobile Touchscreen 
Target Sizes • paru dans Smashing Magazine de créer des cibles 
un peu plus grandes, entre 45 et 57 pixels, et de 72 pixels pour 
les boutons destinés à être utilisés au pouce, comme ceux qui se 
trouvent en bas de l'écran d'un appareil mobile (FIC: 1.10). 

N'oubliez pas les blancs ! L'espace entre les éléments tactiles 
est aussi important que leur taille. Un bouton plus petit entouré 
d'espace vide peut être tout aussi simple à utiliser qu'un élément 
plus grand, et la taille d'un bouton au sein de son empreinte 
tactile devient alors une question de contraste visuel. 

Les gestes courants 
Les écrans tactiles offrent un potentiel d'interaction bien plus 
riche que le simple • tap • - de nombreux gestes tactiles se 
sont répandus, particulièrement dans les applications natives. 
Le schéma de Craig Villamor, Dan Willis et Luke Wroblewski 
illustre quelques gestes courants en matière d'interaction tactile 
(FIC: 1.11). 

Vous connaissez probablement la plupart de ces gestes, qui 
sont utilisés par les systèmes d'exploitation de plusieurs appa­
reils (dont iOS). Dans les navigateurs, ces gestes sont souvent 
associés à des comportements pratiques par défaut qui varient 
d'un appareil à l'autre ; certains gestes partagent le même 
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PIC 1.11 : lllu.stration des interactions tactiles courantes (http://bkaprt.oom/rrd/1~14/) 

comportement. Par exemple, un double tap, un pincement ou 
un étirement sous Safari permettent d'agrandir ou de réduire 
une zone particulière de la page. Un glisser-déplacer (drag) ou 
un balayage (flick) dans n'importe quelle direction fera défiler la 
page, et une pression longue révélera souvent un menu contex­
tuel semblable à ce que vous verriez en cliquant avec le bouton 
droit de la souris. 

Ces gestes natifs ont toutes sortes d'implications sur notre 
façon de concevoir de manière responsable pour les écrans 
tactiles. Les utilisateurs s'attendent à ce que les fonctions tac­
tiles de leur appareil se comportent d'une certaine façon, aussi 
mieux vaut-il éviter de désactiver ou de modifier ces fonctions 
natives si nous pouvons l'éviter. Bien que les navigateurs nous 
permettent d'utiliser des événements tactiles tels que touch­
start, touchmove et touchend (ou les nouveaux événements de 
curseur standard pointerdown, pointermove, pointerup, etc.) 
pour spécifier des gestes avec JavaScript, comment faire pour ne 
pas entrer en conflit avec les comportements tactiles natifs ? 
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Gestes sftrs : existent-ils ? 

Compilons une liste des gestes que nous pouvons utiliser en 
toute sécurité sur le Web (spoiler : cette liste est courte). En 
nous basant sur les gestes natifs des appareils les plus répan· 
dus à l'heure actuelle, nous avons le tap, le tap à deux doigts, 
le drag horizontal et le fück horizontal. Mais même au sein de 
cette courte liste, il y a des conflits potentiels. Par exemple, 
Chrome sur iOS et Android permet aux utilisateurs d'effectuer 
un balayage horizontal pour passer d'un onglet à l'autre, tandis 
que Safari sur iOS utilise le même geste pour revenir à la page 
précédente ou suivante, ce qui signifie que notre usage de ces 
gestes risque de produire des comportements inattendus. Par 
exemple, si le contenu d'une page s'agrandit au-delà de la far· 
geur du viewport, ce qui se produit souvent, un déplacement 
horizontal sera généralement utilisé pour faire défiler la page 
vers la droite ou vers la gauche. Nous devons donc faire atten· 
tion à ce que nos gestes tactiles personnalisés n'interfèrent pas 
avec les gestes par défaut. 

N'oubliez pas que :si j'estime que ces gestes sont sûrs, c'est 
seulement parce que je ne connais aucun navigateur tactile qui 
les utilise - pour le moment. Le jour où iOS implémentera le 
tap à deux doigts, tout ce que nous aurons conçu pour ce geste 
sera susceptible d'entrer en conflit avec ce comportement natif, 
ce qui n'est pasfatureftiendlydu tout. Cela ne veut pas dire que 
nous devions éviter de développer des gestes personnalisés, 
mais cela souligne à quel point il est important de concevoir 
pour de nombreux modes de saisie. Si l'un d'entre eux cesse 
de fonctionner pour une raison quelconque, nous aurons des 
moyens alternatifs d'accéder à notre contenu. 

En pratique, cela consiste à s'assurer que l'interaction est 
toujours basée sur une interface souris-clavier. Par exemple, 
le carrousel des unes sur le site du Boston Globe offre plusieurs 
options interactives (FIC: u2). Vous pouvez cliquer sur les flè· 
ches situées sous le cauousel, cliquer sur les couvertures à 
droite ou à gauche de l'image centrale, utiliser les flèches direc· 
tionnelles de votre clavier, ou faire défiler le carrousel sur un 
écran tactile. Voyez les gestes tactiles comme une amélioration 
optionnelle venant s'ajouter à des modes de saisie largement 
pris en charge. 
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PIC 1.1a : Le carrou.sel pour modes de .saisie 
multiples sur le site du Boston Globe 

n.~ ................. .......,._ .... . .._ ..................... ._ ... ..,_. 

L'un des problèmes potentiellement plus importants que 
posent les gestes tactiles, c'est leur découverte, car ils manquent 
souvent l'indication visuelle de leur présence. Nous avons ren­
contré ce dilemme en développant la fonction • articles sauve­
gardés • du Boston Globe, qui permet de sauvegarder des articles 
sur son compte pour pouvoir les lire plus tard. Sur les petits 
écrans, le bouton Sauvegarder est masqué par défaut, mais peut 
être affiché à l'a.ide d'un tap à deux doigts (FIC: 1.13). Bien sûr, il 
n'y a aucun moyen simple de le savoir à moins de consulter la 
section d'aide et de lire les instructions ! 

Scripter les in.teractions tactiles 
Les navigateurs pour écrans tactiles sont généralement capables 
d'utiliser des composants conçus pour la souris ; certes, vous 
devrez vous adapter au tactile du point de vue du design, mais 
vous n'aurez pas forcément besoin de faire quoi que ce soit de 
spécial avec Jav:aScript pour prendre en charge les interactions 
tactiles. n exist,e cependant des événements tactiles que vous 
pouvez scripter pour enrichir et améliorer votre design. Lors­
que vous développez des composants, par exemple, il peut être 
particulièrement utile d'écrire du code pour détecter les événe­
ments tactiles parce qu'ils réagissent immédiatement aux inte­
ractions tactiles. En comparaison, dans beaucoup de navigateurs 
tactiles, les événements de souris tels que click et mouseup se 
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PIC 1.13 : Les boutons de sauvegarde du Boston Globe apparaissent à l'aide d'un tap à deux 
doigts. 

déclenchent généralement 300 millisecondes ou plus après 
que l'utilisateur a touché l'écran (l'appareil veut s'assurer qu'il 
ne s'agit pas d'un double tap avant de gérer le click), si bien 
qu'un site wùquement codé pour répondre aux événements de 
souris souffrira d'un retard mineur, mais notable. Cela étant, il 
peut être délicat de scripter des gestes tactiles, car la plupart des 
navigateurs qui les prennent en charge émettent à la fois des 
événements tactiles et des événements de souris lorsqu'un geste 
tactile est utilisé. Pour compliquer encore la chose, les navi­
gateurs utilisent parfois des noms différents pour les mêmes 

DESIGN RESPONSABLE 39 



événements tactiles (tels que le très répandu t ouchstart plutôt 
que le standard émergent, pointerdown). 

Quelles que soient les optimisations que nous apportons 
pour les écrans tactiles, il est crucial de ne pas entraver la capa­
cité des gens à interagir avec le contenu par des mécanismes 
de saisie non tactiles tels que le clavier et la souris. Une appro­
che responsable répandue pour s'assurer que les interactions 
tactiles fonctionnent aussi rapidement que possible consiste à 
configurer des détecteurs d'événements pour la souris et le tac­
tile. Au cours d'une interaction, le code gère alors le type d'évé­
nement qui se produit en premier et ignore l'autre pour éviter 
d'exécuter deux: fois le même script. Ça a fair simple, mais ça ne 
fest pas. Pour cette raison, je vous recommande d'utiliser une 
bibliothèque JavaScript open source éprouvée qui fera le gros 
du travail à votre place. J'utilise Tappy.js (http://bkaprt.com/ 
rrd/1-15/), un script que j'ai créé pour exécuter des événements 
tap personnalisés en écrivant du code jQuery. Un exemple de 
Tappy à l'œuvre : 

$( " .myBt n" ) .bind( " t ap", fonction(){ 

a l ert( " t ap!" ) ; 

} ) ; 

En coulisse, cet événement tap détecte les interactions tac­
tiles, au clavier ou à la souris pour appliquer un comportement 
spécifique. (Dans ce cas, il exécute une alerte qui dit • tap ! •. Je 
suis sûr que vous lui trouverez de meilleures utilisations.) 

Pour une bibliothèque qui offre un ensemble de fonctions 
tactiles plus avancées, jetez un œil à FastCliclc (http://bkaprt. 
com/rrd/1-16/), créée et entretenue par la talentueuse équipe du 
Financial Times. 

CONCEVOIR POUR t:ACCESSIBILITÉ 
Nous avons abordé quelques aspects importants en matière 

d'utilisabilité, comme concevoir pour différentes variantes 
d'écrans, trouver des points de rupture et gérer les modes de 
saisie de manière inclusive. Mais pour que les composants 
soient utilisables sur tous les appareils, nous devons faire en 
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sorte qu'ils soient accessibles dans les navigateurs qui ne pren­
nent pas en charge notre présentation ou notre comportement 
idéal, et pour les utilisateurs qui parcourent le Web à l'aide de 
technologies d'accessibilité. Pour ces raisons et bien d'autres, 
vous ne pourriez pas rendre de meilleur service à vos utilisa­
teurs qu'en commençant par une bonne vieille base de HTML. 
L'un des points forts du HTML, c'est sa rétrocompatibilité inhé­
rente, grâce à laquelle toutes les pages, même développées avec 
la toute denùère itération, sont accessibles à partir de pratique­
ment n'importe quel appareil qui supporte l'HTML. 

Si les documents HTMLsont particulièrement accessibles à la 
base, ils ne le restent pas toujours : une application imprudente 
de CSS et de JavaScript peut rendre un contenu complètement 
inutilisable, et les utilisateurs préféreront encore l'expérience 
dépouillée initiale. Par exemple, songez à un menu déroulant 
dont le contenu est masqué à l'aide de display: none; . Sauf 
exception, les lecteurs d'écran relaieront uniquement le contenu 
présenté à l'écran ; par conséquent, si vous ne prenez pas de 
précautions, le contenu de ce menu sera non seulement mas­
qué visuellement, mais également auditivement. Nous devrons 
alors donner des indices pour alerter tous les utilisateurs - pas 
seulement ceux qui parcourent le Web visuellement - que le 
contenu du menu existe et peut être affiché (ou lu) au besoin. 

A mesure que nous poussons HTML vers de nouvelles inte­
ractions, il est essentiel de considérer que l'accessibilité risque 
à tout moment d'être perdue, et que nous devons la préserver 
tout au long du processus de développement. 

Garantir faccès grâce à l'amélioration progressive 
L'idée que le Web est né accessible va de pair avec le concept 
d'amélioration progressive, qui consiste à commencer par une 
base de HTML fonctionnel et sémantique, puis à ajouter une 
discrète couche de présentation (CSS) et de comportement <TS) 
pour une expérience utilisateur plus riche et plus dynamique. 

Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités. Cha­
que fois que vous vou:s aventurez au-delà d'un simple rendu de 
code HTML pour concevoir votre présentation et votre inte­
ractivité propres, vou:s êtes responsable de l'accessibilité. Cela 
demande une once de plarùfication. En tant que développeurs, 
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PIC 1.14 : Vue des contrôles natifs sous-jacents (à gauche) derri~re une interfd.ce utilisateur 
arMlior~e (à droite) 

nous devons êtxe capables de • voir au travers • de nos desi­
gns visuels pour découvrir leur signification sous-jacente en 
HTML. 

Dans le livre Designing with Progressive Enhancement du Fila­
ment Group, nous appelons ce processus • perspective aux 
rayons X • (FIC: J..14) : 

La perspective aux rayons X est une méthodologie que nous avons 
développée pour évaluer un design de site complexe, k découper 
en moduks élémentaires et k reconstruire de sorte qu'une seule 
page de code fonctionne aussi bien sur les navigateurs pleinement 
fonctionnels que sur les navigateurs et les appareils qui ne 
comprennent que fHTML de base. 

Passer les différentes parties d'un design aux rayons X peut 
demander un certain degré de réflexion créative : tout dépend 
du niveau de similitude entre le contrôle personnalisé et son 
équivalent natif. Certains sont plutôt transparents : par exemple 
un bouton qui fait office d' input de type case à cocher. Dans ce 
cas, il suffira d'un peu de CSS pour produire un bouton comme 
illustré à la FIC: us, à l'aide des balises label et input. 
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iV Bold 

<l abe l class=" check "> 
<input t ype=" checkbox"> Bold 

</label > 

11ac 1.15 : Un ~l~rnent input et label 
standard styl~ comme un bouton 

Une approche utilisant wùquement CSS présente trois 
avantages. Elle est simple, légère et surtout, elle utilise des 
éléments de formulaire HTML natifs qui garantissent que le 
contrôle est accessible aux utilisateurs de dispositifs d'accessi­
bilité. En d'autres termes, les technologies d'assistance comme 
le lecteur d'écran intégré VoiceOver d'Apple liront le contrôle 
natif à haute voix comme si les améliorations visuelles n'exis­
taient pas : • bold, cas:e non cochée • par défaut et • bold, case 
cochée • lorsque la case est cochée. 

Facile, non ? Cependant, il peut être clifficile de préserver ce 
niveau d'accessibilité avec des composants personnalisés plus 
complexes. 

Amélioration responsable d'un contrôle complexe 
Portons nos rayons X sur quelque chose de plus abstrait, comme 
un curseur (FIC 1.16). 

La spécification HTML5 apporte un lot de nouveaux types 
de champs de formulaires comme number, co lor et search. 
Vous pouvez utiliser ces types dès aujourd'hui en toute sécurité 
pour offrir une interactivité plus spécialisée aux navigateurs qui 
les prennent en charge ; les navigateurs qui ne les comprennent 
pas rendront simplement les données comme si elles étaient de 
type t ext standard. 

Voici un exemple de balisage pour un champ de type 
co lor : 

<l abe l for=" co l or ">Choose a co lor: </l abe l > 
<input type;;:"col or" id="co l or "> 
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PIC 1.16: Un curseur personnali~ avec un 
champ de saisie num~rique 

PIC 1.17: Un champ de .saisie de couleur 
dans Google Chrome 

Results Shown 

50 

Choose a color: 

La FIC: 1.17 en illustre le rendu dans Google Cluome, un 
navigateur compatible et la FIC: 1.18 dans iOS 7, un système non 
compatible. 

Un autre de ces nouveaux types de champs est range, qui 
affiche un curseur dans la plupart des navigateurs. Mais le cur­
seur généré de manière native laisse à désirer du point de vue 
du design et de l'utilisabilité. Pour commencer, son apparence 
est délicate - parfois impossible - à personnaliser. Sur certains 
navigateurs, le curseur natif ne comporte pas de légende pour 
afficher la valeur sélectionnée, ce qui le rend inutile pour choi­
sir des valeurs précises. Par exemple, la FIC: 1.19 illustre le rendu 
d'un champ range avec une plage de valeurs possibles de 1à10 

sous iOS 7 Safar i. 

<labe l f or="val ue">Choose a va l ue :</ labe l > 
<i nput t ype='"range" i d="va l ue" mi n="0" max="10"> 
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Choose a value: 

PIC 1.1.8 : Le champ color est rendu par 
<Mfaut en un champ de saisie de texte 
SOU.$ iOS 7. 

PIC 1.19 : Un champ range rendu sou.s iOS 
7 Safari, qui n'affiche ni le minimum, ni le 
maximum, ni la valeur actuelle. 

A moins que nous n e concevions un contrôle de volume, ce 
curseur ne nous sera pas d'une grande utilité. Si nous voulons 
créer un curseur utilisable et agréable à utiliser sur les écrans 
tactiles, nous devron:s le construire nous-mêmes. Faisons-le 
d'une façon qui fonctionne pour tout le monde. 
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PIC 1 .. ao: Notre balisage HTML de base 
rendu dans un navigateur 

Results Shown: 61 

La première étape - et la plus importante - consiste à 
commencer avec notre bon vieil ami, HTML. En fin de compte, 
un curseur est la visualisation d'une échelle numérique, alors 
commençons par une balise input de type number, un autre 
type de champ HTML5 qui sera interprété comme un champ 
t ext par les navigateurs non compatibles. Le type de champ 
number a l'avantage de nous permettre d'utiliser plusieurs attri­
buts standard complémentaires qui modèlent les contraintes 
du contrôle : min et max. Nous utiliserons ces attributs comme 
point de départ de notre HTML (FIC 1.20) : 

<labe l for ="r esults"> Resu lts Shown:</l abe l > 
<input t ype='"numbe r" i d=" results" name=" results" >~ 

value="60 " mi n="0" max=" 100" /> 

Maintenant que nous avons nos fondations, nous pouvons 
utiliser JavaScript pour créer un curseur qui manipulera la valeur 
du champ input lorsque l'utilisateur actionnera la manette. 

Le script à écrire dépasse le cadre de ce livre, mais j'aborderai 
quand même le balisage généré et comment s'assurer que le cur­
seur ne pose pa.s de problème d'accessibilité. Pour commencer, 
la nouvelle balise générée en gras : 

<labe l for ="r esults"> Resu lts Shown:</l abe l > 
<input t ype='"numbe r" i d=" results" name=" results" >~ 

value="60 " mi n="0" max=" 100" /> 

<di v c l ass;:"s lider "> 

<a href;:" #'" c l ass=" handl e" styl e=" l eft: 60%; "></a > 

</di v > 

Détaillons les changements à apporter. Pour créer la • poi­
gnée • et la • glissière • de notre curseur, nous devons utiliser 
un élément qui est sélectionnable par un clavier, en l'occur­
rence un élément a, auquel j'ai attribué la classe handle à titre 
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Results Shown: 

61 
l'IC 1.u : Notre div de eu rseur, avec 
1 '~1,ment inpu t affic~ àgau<:he 

de référence. Nous avons également besoin d'un conteneur div 
pour que la classe . handle soit stylée visuellement comme une 
glissière. Quand l'utilisateur déplace la poignée ou utilise les flè­
ches de son clavier, nous utilisons JavaScript pour manipuler le 
positionnement l eft de la poignée en CSS avec un pourcentage 
qui reflète la distance que l'utilisateur a parcourue, et mettre à 
jour la valeur de notre contrôle input par la même occasion. J'ai 
inclus le balisage de notre nouveau curseur en gras (FIC 1.21) : 

<l abe l for =" resul t s. " >Resu lts Shown: </ labe l > 
<i nput type="number " i d=" r esults" name="r esults" >~ 

va lue="61" mi n="0" max="100 " /> 

<di v cl ass;:" slider" > 

<a href;:"#" cl ass;:"handl e " styl e;:"l eft: 61%; "></a> 

</di v > 

Styles CSS à part, voilà l'essentiel du comportement d'un cur­
seur basique. Mais notre travail n'est pas fini. Notre page était 
accessible au départ, mais avec JavaScript, nous avons introduit 
une balise qui joue un rôle anormal - un élément a avec la classe 
. handle. Lorsqu'un lecteur d'écran rencontrera cet élément, il 
le lira à voix haute comme un • lien numérique • parce qu'il lui 
semblera être un lien ordinaire avec une valeur href de #. 

Pour éviter que cette balise induise l'utilisateur en erreur, 
nous avons deux options : nous pouvons soit cacher le curseur 
pour les lecteurs d'écr:an (puisqu'il existe déjà un champ de sai­
sie textuel input) ou trouver une solution pour que le curseur 
lui-même ait un sens pour les lecteurs d'écran. Pour ma part, 
je préfère masquer le nouveau contrôle ; il suffit d'ajouter l'at­
tribut aria-hidde n dans le bloc div, qui instruit aux lecteurs 
d'écran d'ignorer le contenu de cet élément lorsque la page est 
lue à haute voix : 
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<labe l f or="r esults"> Results Shown:</l abe l > 
<input t ype='"range" i d="results " name="results " >~ 

value="61 " min="0" max=" 100" /> 

<di v c lass="slider " ari a· hi dden > 
<a href="#'" s t yl e=" left: 61%; "></a> 

</d iv> 

Et aussi simplement que ça, nous avons appliqué une amé­
lioration progressive à notre champ pour offrir une meilleure 
présentation visuelle sans compromettre faccessibilité. •Mais ... 
ARIA quoi ? •, vous demandez-vous peut-être. Pour faire court, 
la spécification ARIA (Accessible Rich Internet Applications) 
du W3C est un ensemble d'attributs HTML qui permettent de 
changer la définition sémantique d'éléments HTML qui jouent 
un rôle non natif - qu'il s'agisse d'un a faisant office de bouton de 
menu (qui emploiera fattribut rol e=""button"" d'ARIA) ou d'un 
ul servant de composant d'arborescence navigable (l'attribut 
rol e=""tree""), comme si vous parcouriez une liste de fichiers 
dans fexplorateur d'un système d'exploitation. n existe même 
un rôle ARIA pour décrire un curseur, si nous voulions utiliser 
cette méthode avec notre exemple précédent : role="" slider" . 
En plus de ces attributs de rôle, ARIA comporte des attributs 
d'état qui permettent de décrire l'état du contrôle, tels que 
aria-expanded, aria-collapsed et aria-hidden (utilisé ci­
dessus), et même des attributs pour décrire la valeur actuelle et 
les valeurs possibles d'un curseur personnalisé. Pour explorer 
les possibilités d'ARIA, consultez le site du W3C (http://bkaprt. 
com/rrd/1-17/). 

Visualisations de données accessibles 
Les visualisations de données telles que les tableaux et les gra­
plùques sont souvent données sous un format qui n'a pas beau­
coup de sens pour les personnes qui utilisent des technologies 
d'accessibilité. !Prenons par exemple un graphique complexe 
tiré d'un article du New York Times et rendu via une balise img 
(FIC 1.22). 

Pour un lecteur d'écran, toutes les informations contenues 
dans ce graplùque sont invisibles. Un développeur responsable 
pourrait (ce ser.ait la moindre des choses !) ajouter un attribut 
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l'IC 1 .. aa: Ce graphique àcourbescomplexe a ~t~ rendu via une balise 11\g 
(h ttp://bkap rt.eo ny'rrd/1-18/). 

al t pour décrire les données du graplùque, mais ces données 
sont pufois impossibles à décrire convenablement dans une 
seule chaîne de texte. 

<img src="chart .png" a l t="Econan ic wi nners and los ers, >~ 

Change s ince ... "> 

Comment pouvons-nous mieux communiquer ces informa­
tions ? Sortez les rayons X. Comme nous l'avons fait avec le cur­
seur, nous pouvons choisir un point de départ plus sémantique 
à putir duquel créer ce graphique. Prenez pu exemple le dia­
gramme en camembert à la FIC 1.23. Comment pouvons-nous 
le construire d'une façon plus porteuse de sens pour les lecteurs 
d'écran qu'une balise img ? 

Nous pouvons commencer pu rédiger une base de HTML 
sémantique à l'intention de tous les utilisateurs et présenter le 
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Employee Sales Percentages 

e Mary e Tom Brad e kate 

PIC 1.aJ : Comment transmettre le $tns de graphiques complexes à des lecteurs d'kran ? 

graphique comme une amélioration. En étudiant le graphique 
pour en déterminer le message sous-jacent, nous pourrions par 
exemple déterminer qu'il est possible de le décrire sous la forme 
d'un tableau HTML. Nous pourrions alors introduire le balisage 
HTML ci-dessous dans une fonction TavaScript pour dessiner 
le tableau de façon dynamique avec une technologie telle que 
canva s d'HTML5 ou SVG. Une fois le graphique généré, nous 
pourrions même choisir de masquer le tableau en le plaçant en 
dehors de l'écran, considérant le graphique comme une amélio­
ration visuelle du tableau qu'il remplace (FIC: 1.24). 

<t abl e> 
<summary>Empl oyee Sal es Percent ages</sunrnary> 
<t r> 
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111c 1.24 : Visualisation du tableau de gauche •Mrie à l'aide de canvas 

<t h>Employee</th > 

<t h>Sa les</t h> 

</tr> 

<tr> 

<t d>l'lary</t d> 

<t d>32 .28%</t d> 

</tr> 

<tr> 

<t d>Tom</t d> 

<t d>10 .69%</t d> 

</tr> 

<tr> 

<t d>Br ad</t d> 

<t d>20 . S8%</t d> 

</tr> 

<tr> 

<t d>Ka t e</t d> 

<t d>36 .46%</t d> 

</tr> 

</t able> 

Nous n'avons vu qu'un aperçu de tous les facteurs à pren­
dre en compte pour développer des interfaces complexes et 
accessibles. Mais de manière générale, vous avez tout intérêt à 
composer une base de HTML sémantique qui sera valide, acces­
sible et fonctionnelle sur pratiquement sur tous les appareils, 
puis ensuite seulement à ajouter des couches d'amélioration. 
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Une amélioration peut vite devenir une gêne, et c'est à nous, 
développeurs responsables, de nous assurer que cela ne se pro­
duise pas. 

Il est clairement bénéfique pour l'accessibilité de concevoir 
de cette façon, mais la planification de cette approche peut 
représenter un défi lorsqu'il s'agit de communiquer ces attentes 
à nos clients et à nos testeurs d'assurance qualité. Il est peut­
être nécessaire d'ajuster légèrement notre façon de définir le 
support... 

Stratégie de support améliorée 
Dans farticle • Grade Components, Not Browsers », j'ai 

repris une brillante idée de ma collègue Maggie Wachs, qui défi­
nit le support de manière modulaire pour chaque composant 
du site (plutôt que d'attribuer une note à un navigateur dans 
son ensemble, comme il est courant de le faire avec des appro­
ches telles que le système Graded Browser Support de Yahoo) 
(http://bkaprt.com/rrd/1-19/). La documentation que nous parta­
geons avec nos clients classifie chaque composant en fonction 
de ses principaux degrés d'amélioration. 

A titre d'exemple, l'image suivante présente les différents 
degrés d'amélioration pour la page de détails d'un bien immo­
bilier (FIC 1.25). Le degré d'amélioration qu'un navigateur rece­
vra dépendra de plusieurs conditions, notamment du support 
de fonctionnalités telles qu'Ajax et les transformations 3D de 
CSS3. 

Cette documentation accomplit plusieurs choses. Tout 
d'abord, elle nous permet de détailler à nos clients les condi­
tions particulièr es qui permettent à certaines portions de leur 
site de fonctionner de manière enrichie, de sorte que tout le 
monde (designers, clients et testeurs d'assurance qualité) sache 
à quoi s'attendre. Elle sert également à rappeler que certains 
composants peuvent recevoir une note plus élevée que d'autres 
selon le navigateur utilisé. En d'autres termes, le support des 
fonctionnalités est variable même sur les navigateurs moder­
nes, et il est possible qu'un navigateur reçoive une expérience 
enrichie notée A pour un certain composant et une expérience 
moins riche notée B pour un autre composant. 
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l'IC 1.a5 : Documentation des diff~rents degr~s d'arMlioration d'une fonc:tionnalit~ dont la 
pr~sentation varie selon le n:avigateur 
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En documentant le support de cette façon, nous nous inté­
ressons moins au navigateur qu'à ses fonctionnalités et à ses 
contraintes. Nous commençons à moins considérer le support 
comme une fonction binaire, ou même une échelle, et plus 
comme un diagramme de dispersion. Dans ce système, n'im­
porte quel navigateur qui comprend l'HTML est pris en charge 
et peut accéder aux fonctionnalités et au contenu principal du 
site. Comme le fait remarquer Jeremy Keith:• C'est à nous qu'il 
revient d'expliquer comme le Web fonctionne ... et pourquoi la 
nature inégalement distribuée des capacités des navigateurs 
n'est pas un bug, mais une fonctionnalité • (http://bkaprt.com/ 
rrd/1-20/). 

En parlant de fonctionnalités, nous avons besoin de moyens 
fiables et durables de détecter celles-ci et ce, quel que soit l'appa­
reil. Nous allons maintenant voir pourquoi et comment faire. 



Au vu DE LA NATURE diverse des navigateurs actuels, la capa­
cité à détecter leurs fonctionnalités et leuis contraintes est 
essentielle pour offrir une expérience utilisateur appropriée. 
Nous avons de nombreux moyens d'aborder cette détection, et 
certains sont plus responsables que d'autres. 

DËTECTION D'APPAREIL : L:ËVOLUTION D'UN PALLIATIF 
Parmi les sujets de débat dans le domaine du développement 
web, le plus controversé reste probablement la pratique de la 
détection d'appareil. Sa simple évocation lors d'une réunion 
entre collègues me donne des frissons à l'idée du déferlement 
d'opinions qui nous attend. En vérité, la détection d'appareil est 
parfois néoessaire pour certains codebases complexes et multi­
appareils, mais à chaque nouveau projet que faborde, je trouve 
de moins en moins de raisons de futiliser. 

C'est une très bonne chose, car toute approche qui inclut des 
logiques spécifiques pour différents appareils est une menace 
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pour la durabilité de notre codebase àlong terme. Voyons main­
tenant pourquoi. 

A tout vouloir détecter ... 
Lorsqu'un utilis:ateur demande à accéder à une page pour la pre­
mière fois, nous savons bien peu de choses sur son environne­
ment de navigation. Nous ne connaissons pas la taille de l'écran 
de son appareil, et il se peut même qu'il n'ait pas d'écran du 
tout. Nous ne connaissons pas les capacités de son navigateur. 
Nous pouvons détecter ces caractéristiques après avoir trans­
mis notre code au navigateur, mais dans certains cas, c'est déjà 
trop tard. 

S'il y a une chose que nous pouvons détecter de façon uni­
verselle lors de la première visite, c'est le user-agent du naviga­
teur, qui est inclus dans chaque requête qu'un navigateur - ou 
user-agent - envoie au serveur. Cette chaîne de caractères com­
prend diverses informations, notamment le nom et la version 
du navigateur, comme Firefox 14 ou Chrome 25, ainsi que son 
système d'exploitation, comme Apple iOS. Des développeurs 
ingénieux ont rapidement compris qu'en recueillant des don­
nées sur divers navigateurs et leurs capacités et en les enre­
gistrant sur leur serveur (dans ce que fon appelle une base de 
données d'appareils), ils pouvaient demander ces informations 
lorsqu'un utilisateur visitait leur site pour se faire une bonne 
idée du type de navigateur utilisé. Ce processus est appelé user­
agent sniffing, ou plus généralement détection d'appareil. 

--- on fait fausse route 
La critique la plus courante formulée à l'encontre de la détec­
tion du user-agent, c'est que les informations fournies par le 
navigateur ne sont pas toujours fiables. Les navigateurs, les 
réseaux et parfois les utilisateurs eux-mêmes modifient les 
informations du user-agent pour une multitude de raisons, et il 
est donc difficile de savoir avec certitude à quel navigateur vous 
vous adressez. Commençons par les préférences de plusieurs 
navigateurs mobiles répandus : le navigateur par défaut d'An­
droid, Opera Mini, le navigateur BlackBerry et bien d'autres 
offrent un moyen de changer le nom sous lequel le navigateur 
se présente. Vous verrez parfois cette option déguisée sous la 
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............ _1---~~ 
l'IC a.1: F>Aglage du user.-agent dans le navigateur d'Android, Opera et Firefox 

mention • Demander le site de bureau • ou avec des réglages 
plus détaillés comme dans le navigateur Android. En modifiant 
leur user-agent, les utilisateurs peuvent contourner les limita­
tions de certains sites qui fournissent des fonctionnalités et un 
contenu différents selon le navigateur (FIC: 2.1) . 

De même, la chaîne user-agent par défaut de certains naviga­
teurs mentionne de nombreux autres navigateurs afin que ses 
utilisateurs ne reçoivent pas une version limitée de certains sites. 
Par exemple, en plus de quelques informations appropriées, le 
user-agent de mon navigateur actuel (Chrome 34) mentionne 
Mozilla, Webkit, KHTML, Gecko et Safari - des navigateurs qui 
ne sont pas basés sur l'architecture de Chrome : 

Mozilla/5.0 (Maci ntosh; Intel Mac OS X 10_8_5) 
Appl eWebKit/537.36 (KHTML, like Gecko) 
Chrome/34.0. 1847. 131 Safari /537.36 

Certains navigateurs vont encore plus loin et dissimulent 
délibérément les informations du user-agent pour forcer les 
sites à leur fournir l'expérience que reçoivent d'autres naviga­
teurs. La chaîne user-agent d1nternet Explorer 11, une version 
pourtant grandement améliorée, ne fait aucune mention d'In­
ternet Explorer ! Au lieu de ça, elle tente de faire croire aux 
bibliothèques de détection d'appareil qu'il s'agit de Firefox ou 
de Webkit, que les développeurs reconnaissent aujourd'hui 
comme les seuls navigateurs qui prennent en charge les fonc­
tionnalités avancées nécessaires pour offrir une expérience 
enrichie. (Avec les versions plus récentes d1E, ce n'est heureu­
sement plus le cas.) Dans un article publié sur A List Apart et 
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PIC a.a : R~ultats de d~e<:tion d'appareil inad~quats sur un appareil mobile 
(http://bkaprt.com/rrd/>·02/) 

intitulé• Testing Websites in Game Console Browsers », Anna 
Debenharn note une situation similaire avec le navigateur de 
la PlayStation Vita de Sony : • Le navigateur de la Vita est une 
version de NetFront basée sur WebKit. Étrangement, son user­
agent l'identifie comme Sil.k, qui est le navigateur du Kindle Fire 
d'Amazon. • (http://bkaprt.com/rrd/2-01/ ) (FIC 2.2) 

Les développeurs de navigateurs ont tout intérêt à garantir la 
pérennité de leur logiciel. Ironiquement, plus les développeurs 
Web chercheront à fournir des fonctionnalités et du contenu 
différents selon le user-agent, moins les informations de ces 
user-agents seront fiables. 

Une solution peu durable 
Mais le manque de fiabilité de cette approche est un problème 
mineur comparé à son manque de viabilité. Nous pouvons uni­
quement écrire des logiques de détection pour les navigateurs 
et les appareils qui existent aujourd'hui, ce qui rend la détection 
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Taille du viewport 

Préférences personnalisées 

Orientation 

Modes de saisie 

Taille de 
la police 

l'IC a.3 : Suppositions à ne p;as faire en se basant sur le user·agent d"u n utilisateur 

d'appueil complètement inutile pour prenrue en chuge les 
navigateurs à verur. 

Mais surtout, en nous fiant trop à la détection cfappueil, nous 
risquons de formuler des hypothèses dangereuses basées sur des 
informations qui ne sont pas toujours à jour. La détection d'ap­
pareil permet au mieux d'obtenir des informations génériques 
sur un appareil ou un navigateur, et toutes les optimisations que 
nous effectuerons en nous basant sur ces données statiques ris­
quent de ne pas refléter la nature vivante et clynarruque du vérita­
ble environnement de navigation d'un utilisateur. 

Voici quelques exemples devuiables qu'une base de données 
d'appueils ne pourra jamais indiquer précisément (FIC 2.3) : 

Taille du viewport. Une base de données d'appueils peut 
apporter des informations relativement fiables sur l'écran 
d'un appareil, mais la taille de l'écran diffère souvent de la 
taille du viewport du navigateur. Pour des mises en page res­
ponsive, c'est la taille du viewport qui nous intéresse. Nous 
ne devons pas non plus essayer de déduire la vitesse de la 
connexion de la taille de l'écran - les smartphones sont cou­
ramment utilisés sur des connexions wi-fi rapides, tandis 
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l'IC a.4: Site web du Boston Globe vu sur le m@me appareil dans deux orientations 
diff~rentes 

que les ordinateurs portables et les tablettes peuvent être 
connectés vi:a un réseau cellulaire lent. 
Orientation de l'appareil. Ces considérations sur la taille du 
viewport se compliquent encore plus lorsque vous voulez 
prendre en compte les différences d'affichage entre les orien­
tations portrait et pays:age (FIC: 2.4). Même si nous connais­
sons les dimensions d'un écran, nous n'avons aucun moyen 
de s:avoir (du côté serveur) quelle est l'orientation de l'appa­
reil. Nous devons fournir une feuille de style qui s'adapte à 
cette variabilité du viewport. 
Taille de la police. La pratique courante consistant à utiliser 
des unités basées sur le cadratin (em) pour les media queries 
signifie que c'est la taille de police par défaut de l'utilis:ateur 
qui détermine la mise en page qu'il reçoit. Ainsi, le naviga­
teur d'un ordinateur portable avec une police par défaut plus 
grande devra peut-être recevoir la page pour smartphone. 
(Comme nous le verrons par la suite, les media queries CSS 
gèrent ce problème naturellement.) 
Préférences personnalisées. Il arrive couramment que les 
utilis:ateurs modifient les paramètres par défaut de leur navi­
gateur et dés:activent des fonctionnalités sur leur téléphone. 
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PIC a.5 : Un appareil Android 2.3 avec plu sieurs ~canisrnesde saisie 

Bien qu'un navigateur prenne une fonctionnalité en charge, 
le serveur n'a aucun moyen de savoir si cette fonctionnalité 
a été désactivée par l'utilisateur. 
Modes de saisie. Une base de données d'appareils peut géné­
ralement nous dire si un appareil est doté d'un écran tactile. 
Mais comme vous le savez, ce n'est pas parce qu'un appareil 
est équipé d'un écran tactile qu'il prend en charge les évé­
nements tactiles, ou que le tactile est le seul mécanisme de 
saisie qu'offre l'appareil (FIC: 2.5). Et c'est sans compter que 
les interactions tactiles sont désormais intégrées dans des 
appareils dotés de grands écrans, comme fordinateur porta­
ble Chromebook de Google ; il est donc impossible d'établir 
une quelconque corrélation entre la prise en charge des inte­
ractions tactiles et la taille de fécran. 

Ainsi, lorsque nous construisons des expériences multi-ap­
pareils, nous devons être attentifs à ces facteurs et nous gar­
der de toute supposition basée sur les conditions d'usine des 
appareils. La détection d'appareil est un pari risqué, et elle va le 
devenir de plus en plus. 
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BONNE NOUVELLE : NOUS AVONS LE CONTRÔLE 

L'uniformisation du code entre les différents navigateurs a été 
longue, mais le support et les outils permettant de prendre 
des décisions durables et basées sur les fonctionnalités et les 
contraintes se sont radicalement améliorés au cours des der­
nières années, et ils ne cessent de progresser de jour en jour. 
Des teclmologies côté client telles que HTML, CSS et JavaScript 
nous permettent de voir ce qui se passe vraiment dans cet envi­
ronnement de navigation dynamique et de prendre des déci­
sions plus contextuelles et plus appropriées. En un mot : plus 
responsables. 

Pensez fonctionnalités et contraintes, pas appareils 

À trop mettre faccent sur le contexte, on risque de produire 
des solutions de design qui répondent à des situations mobiles 
présumées au lieu de sefoœ/iser sur la véritable richesse de l'usage 
mobile du Web tel qu'il est aujourd'hui. 
Luke Wroblewski, http://bkaprt.com/rrd/2-03/ 

Nous devons cesser de supposer que le facteur de forme 
de l'appareil est un indicateur des fonctionnalités de son navi­
gateur ou des conditions du réseau auquel il est connecté. En 
réalité, ces caractéristiques se chevauchent couramment entre 
différentes catégories d'appareils courants. 

La présence d'un écran tactik na aucun lien avec la tailk du 
viewport. Il est peut-être vrai que les appareils tactiles les plus 
répandus sont actuelkment des téléphones et des tablettes, mais 
on trouve également des moniteurs tactiks de 27 pouces et même 
plus. 
Trent Walton, «Type & Touch» (http://bkaprt.conv'rrd/2-04/) 

Les catégories mobile et bureau, si elles ont pu être utiles 
par le passé, ont perdu tout leur sens aujourd'hui. On utilise 
parfois • mobile • pour décrire le contexte physique itinérant 
d'un appareil, mais les gens utilisent couramment leurs smart­
phones et leurs tablettes à la maison, depuis leur canapé. Nous 
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111c a.6 : Wi~fi non garanti : publiciœ pour une cl~ use qui permet d'acûder au Web par le 
biais du r~seau c:ellu laire à l'a.ide d'une carte SIM. Photographie de Frankie Roberto (http:// 
bkaprt.eony'rrd/2-05/). 

considérons peut-être que le Web mobile présente des contrain­
tes de vitesse de connexion, mais des appueils de toutes sortes 
sont aussi susceptibles d'être connectés à un wi-fi haut débit 
qu'à une antenne-relais à forte latence (FIC: 2.6). On peut partir 
du principe que les mobiles sont des appareils présentant des 
caractéristiques particulières, telles qu'un écran plus petit qui 
supporte les interactions tactiles, ou des contraintes telles que 
de piètres capacités de rendu, mais chaque jour sortent de nou­
veaux appueils qui échappent à toutes les classifications que 
nous essayons de leur imposer. 

En essayant de catégoriser les appueils et les navigateurs 
pu leur seul facteur de forme, nous en oublions les p=è­
tres véritablement importants pour concevoir pour le Web : les 
fonctionnalités (comme les propriétés CSS et les API TavaScript) 
et les contraintes (comme la taille du viewport, l' imprévisibilité 
de la connexion ou l'utilisation hors ligne). En concevant pour 
ces fonctionnalités et ces contraintes, nous nous apercevrons 
que des modèles que nous pensions distincts sont en fait parta­
gés pu plusieurs types d'appueils, et nous pourrons construire 
de façon modulaire afin de créer des expériences uniques qui 
s'adaptent à chaque appueil. 
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Media queries responsables 
Le principe le plus mémorable du worldlow de responsive 
design original d'Ethan Marcotte est peut-être l'utilisation des 
media queries de CSS 3, ces déclarations conditionnelles que 
nous utilisons pour fournir des styles dans certains contextes et 
pas dans d'autres. L'article initial de Marcotte utilisait les media 
queries dans une approche desktop first, ce qui signifie qu'il 
concevait d'abord la mise en page la plus grande et utilisait les 
media queries pour l'adapter progressivement aux plus petits 
écrans. 

Renverser la vapeur 

Vers la fin de son livre Responsive web design, Marcotte fait 
remarquer qu'en inversant notre approche des media queries 
pour suivre une philosophie mobile first, c'est-à-dire axée en 
premier lieu sur les petits écrans, nous pourrions offrir une 
expérience plus responsable et durable à nos utilisateurs. Pour 
paraphraser LUke Wroblewski, un worldlow mobile first nous 
aide à prioriser le contenu, comme il n'y a pas assez de place sur 
un petit écran pour le contenu superflu. Une approche mobile 
first va également de pair avec le concept d'amélioration pro­
gressive, qui consiste à partir du strict minimum et à ajouter des 
couches de mise en page plus complexes en fonction de l'espace 
disporuble. 

L'absence de prise de charge des media queries est en fait la 
première media query. 
Bryan Rieger, http://bkaprt.com/rrd/2-06/ 

Une feuille de style adaptative mobile first commence par les 
styles qui sont partagés par toutes les expériences, formant la 
fondation de la mise en page pour les plus petits écrans. Ces sty­
les sont suivis d'une série de media queries utilisant essentiel­
lement min-width afin de redimensionner cette mise en page 
pour les viewports plus grands et les résolutions plus élevées. A 
un ruveau global, la CSS ressemble à ceci : 

/ styles pour les petits vicwports ici 

. logo { 
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wi dth: 50%; 
float: l eft; 

.nav { 
wi dth: 50%; 
float: r i ght; 

@med i a (m i n-wi dth: 50em) { 
/ styles pour l~s viewports de largeur Cgale ou 

supérieure a S0cm / 

@med i a (m i n-wi dth: 6Sem) { 
/ styles pour l~s viewports de 6Sem et plus •/ 

Et max-width dans tout ça ? 

Même si vous suivez. une approche mobile first, les requêtes 
max-width peuvent être utiles. Par exemple, si une variante du 
design doit se produire uniquement dans une certaine plage de 
largeur, max-width peut vous venir en aide. Vous pouvez com­
biner min-width et ma x-width pour isoler des styles CSS et évi­
ter qu'ils ne soient hérités par les points de rupture supérieurs, 
de sorte que votre CSS soit plus simple et plus compacte : 

@med i a (m i n-wi dth: 50em) 
.header { 

pos it i on: stati c; 

@med i a (m i n-wi dth: 54em) and (max-w idth: 6Sem) { 
.header { 

pos it i on: rel at i ve; 
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@medi a (mi n-w idth: 65em) { 
/ L'en-tête est statique place ici•/ 

} 

Et pourquoi tous ces em, au fait ? 

Vous avez peut-être remuqué qu'en plus d'inverser la direction 
du design adaptatif; les points de rupture ci-dessus utilisent le 
cadratin (em) plutôt que des pixels. Le cadratin est une unité 
flexible qui est dimensionnée en fonction du contenant d'un 
élément dans la mise en page. En utilisant le cadratin, nous 
pouvons concevoir des points de rupture adaptatifs de manière 
proportionnelle à notre contenu fluide et redimensionnable qui 
est généralement lui aussi conçu avec des unités redimension­
nables telles que em et %. 

Il est simple de convertir en cadratins vos points de rupture 
en pixels : divisez la valeur en pixels pu 16, la taille par défaut 
équivalant à lem dans la pluput des navigateurs Web : 

@.ne di a (mi 11 wi d th . eeepx) { 

@medi a (mi n-w idth: 50em){ t• 800px / 16px •/ 

Si les points de rupture en cadratins ne sont pas votre tasse 
de thé, les pixels peuvent être tout à fait convenables - je préfère 
simplement utiliser des unités proportionnelles dans mes mises 
en page. Le plus important, c'est d'éviter de baser vos points 
de rupture sur la largeur des appareils et de vous focaliser plu­
tôt sur des points de rupture qui sont adaptés au contenu de 
votre site. Pour plus d'informations sur les em dans les media 
queries, consultez l'uticle de Lyza Gudner intitulé • The EMs 
have it: Proportional Media Queries FfW! • (http://bkaprt. 
com/rrd/2-07/). 

66 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



Réserver CSS3 aux navigateurs compatibles 
Tous les navigateurs mobiles ne prennent pas en charge le CSS 
sur lequel nous comptons pour remue le design de notre site, 
comme lesjloats, les positions ou les animations. Si vos styles 
pour une expérience petit écran sont relativement complexes, 
vous pouvez envisager de réserver leur application aux navi­
gateurs plus récents qui prennent en charge les media queries. 
Pour cela, un moyen fiable consiste à intégrer vos styles mobile 
first dans une media query only all. Bien qu'elle puisse sem­
bler un peu curieuse à première vue, la requête only all s'ap­
plique à tous les navigateurs qui prennent en charge les media 
queries CSS3. Si all est un type de média CSS qui s'adresse à 
tous les navigateurs prenant en charge CSS 1.0, le préfixe only 
n'est compris que par les navigateurs qui prennent en charge 
les media queries CSS3 - ce qui signifie que les styles définis 
dans ce bloc seront uniquement reconnus par les navigateurs 
modernes. Voici à quoi ressemblera notre feuille de style mobile 
first réservée aux navigateurs qui prennent en charge les media 
queries: 

@med i a on l y all { 
/ styles pour l~s petits viewports qualifiés ici •; 

} 

@med i a (m i n-wi dth: 50em) { 
/ styles pour l~s viewports de 50em et plus •/ 

} 

@med i a (m i n-wi dth: 6Sem) { 
/ styles pour l~s viewports de 6Sem et plus •/ 

} 

Appliquer un minimum de style aux navigateurs basiques 
Pour préserver une certaine expérience de marque dans les 
navigateurs qui ne prennent pas en charge les media queries, 
je trouve utile de déterminer quels sont les styles les plus sûrs 
de votre premier point de rupture CSS et de les placer avant la 
media query only all afin qu'ils s'appliquent partout. 
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l'lC a.7 : Interface basique dlJ site web 
du Boston Globe sur un vieu:x rnod~le de 
BlackBerry 

<Che 160.ston <Blobe 

Les styles sûrs - comme font-weight, margin, padding, 
border, line-height, text-align et d'autres - peuvent être 
envoyés à n'importe quel navigateur sans poser de problèmes 
(FIC 2 .7). 

/ styles pour les petits vicwports ici •; 

body { 

font-fam ily: sans-ser i f; 

marg in: 0; 

a { 
font-col or: #a00; 

secti on { 

marg in: l em; 
border-bottan: l px so lid #aaa; 
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@med i a on l y all { 
/ styles pour l~s petits viewports qualifiés ici •; 

suite ... •; 

Un petit rappel rapide (et responsable) : si vous avez l'in­
tention de fournir des styles aux navigateurs basiques, assurez­
vous de les tester ! 

Blinder le viewport 
Traditionnellement (si tant est que l'on puisse utiliser ce mot), 
dans les mises en page responsive, nous utilisons une balise 
meta pour spécifier la largeur que le navigateur doit utiliser 
pour rendre une page lors de son premier chargement, telle que 
la classique déclaration width=device-width : 

<meta name="vi ewpor t" content="w idth=dev ice-width; >~ 

ini t i al -scal e =l "> 

Cette approche nous a bien servi jusqu'à présent, mais elle 
n'est pas particulièrement durable : pour commencer, le W3C 
ne l'a jamais standardisée ; par ailleurs, les éléments meta ne 
sont pas l'endroit le plus évident pour définir un style visuel Par 
chance, le W3C a standardisé une approche pour spécifier les 
informations de style du viewport avec width et se ale, et elle 
est gérée par CSS au lieu d'HTML. Pour nous assurer que nos 
réglages du viewport continuent à fonctionner dans les futurs 
navigateurs, nous devons inclure ces règles dans notre CSS : 

@-webki t-v iewport{wi dth: dev ice-w idth} 

@-moz -v iewport{wi dth: dev i ce-w i dth} 

@-ms-vi ewport{width:devi ce-wi dth} 

@- o-v iewport{wi dth: dev ice-w idth} 

~iewport{width: dev i ce-w i dth} 

Pour les navigateurs qui ne supportent pas la règle@viewport, 
nous devons continuer d'inclure l'élément meta viewport. 
Trent Walton a écrit un billet pratique à ce sujet qui com­
prend des astuces pour faire en sorte que nos sites responsive 
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fonctionnent correctement avec le mode • snap • d1Elo sous 
Windows 8 (http://bkaprt.com/rrd/2-08/). (Spoiler qui n'en est 
pas un : ça demande un peu plus de code que ça.) 

Autres media queries 
Déterminer la largeur et la hauteur du viewport avec min -width 
et max-width suffit à produire une mise en page utilisable, mais 
il existe de nombreuses autres conditions que nous pouvons 
tester pour ajouter des améliorations de manière contextuelle. 
Par exemple, pour fournir des images de plus haute résolution 
aux écrans HD, nous pouvons utiliser une media query min­
resolution de 144dpi (deux fois la résolution standard de 
72dpi ). Pour certains navigateurs existants qui n'ont pas encore 
fait la transition vers la syntaxe standard, nous pouvons éga­
lement inclure une propriété alternative comportant le pré­
fixe WebKit (- webkit- min -device-pixel - ratio) dans notre 
requête: 

@medi a (-webk it -mi n-dev ice-pixe l - ratio: 1 .SL 

(mi n-r eso lution: 144dpi ) { 
/ Styles pour les ecrans HD ici / 

} 

Dans un futur proche, les media queries supporteront de 
nouvelles fonctionnalités intéressantes, qui permettront par 
exemple de déterminer si les mécanismes de saisie tactile ou les 
interactions de survol sont supportés à l'aide des règles @media 
(pointer :fine ) { ... } et @media (hover) { ... }, de détecter 
la prise en charge de JavaScript à faide de @media (script) 
{ ... } et même de détecter la luminosité ambiante avec lumi­
nosity. Pour suivre l'avancement de leur implémentation, gar­
dez un œil sur le site Can 1 use ... (http://bkaprt.com/rrd/2-09/), 
et pour quelques articles décrivant les bons et les mauvais côtés 
des media queries de niveau 4, consuhez l'excellent article de 
Stu Cox à ce sujet (http://bkaprt.conv'rrd/2-10/). 
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DÉTECTER DES FONCTIONNALITÉS AVEC JAVASCRIPT 

A mesure que de nouvelles fonctionnalités font leur auivée 
dans les navigateurs, nous avons souvent besoin de qualifier 
leur usage de manière plus modulaire. La détection de fonc­
tionnalités JavaScript fait partie depuis longtemps des affres 
du développement web, en raison des différences entre les 
fonctionnalités propriétaires des premiers navigateurs. A l'épo­
que, et dans une moindre mesure aujourd'hui, pour que notre 
code fonctionne dans plusieurs navigateurs, il était nécessaire 
de vérifier si toutes les fonctionnalités, même les plus couran­
tes, étaient défitùes avant de les utiliser. Par exemple si nous 
voulions détecter un événement comme click, nous aurions 
d'abord dû vérifier quelle était l'API d'événements supportée 
par le navigateur : 

Il si la detection d'évc?ncments standard est supportce 
if( doc"1lent .addEventl is t ener ){ 

docl1!lent .addEvent l i s t ener ( "click" ) myCa llbackJ >~ 

fal se ) ; 

Il sinon, essayer la mc?thode attachEvent d'Internet 
Il Explorer 
el se if( doc"1lent .attachEvent ){ 

docl1!lent .attachEvent ( "onclick"J myCa llback ) ; 

Détecter des fonctions JavaScript 
Heureusement, ces denùères années, le mouvement pour la 
normalisation du Web a poussé la plupart des navigateurs à 
prendre en charge des API courantes pour certaines fonctions 
comme la gestion d'événements, réduisant considérablement 
le nombre d'exceptions à appliquer pour chaque navigateur et 
rendant notre code plus viable à long terme. 

Aujourd'hui, il est devenu plus courant d'utiliser la détection 
de fonctions JavaScript pour déterminer si une fonction est 
supportée, avant d'utiliser cette fonction pour ajouter des amé­
liorations par-dessus une expérience HTML déjà fonctionnelle. 
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Pu exemple, la fonction JavaScript suivante détecte le support 
de l'élément HTML canvas (une sorte de plan de travail offrant 
une API pour dessiner des graphiques avec JavaScript) : 

funct i on canvasSupported() { 
var e l em = docl1!lent.createEl ement( 'canvas ' ); 

return ! ! (e lem.getContext && el em.getContext("2d . )); 

Ce code peut être utilisé avant de charger et d'exécuter une 
pile de code dépendant de c an vas : 

i f( canvasSupported() ){ 
Il utilisez l'API canvas ici ! 

} 

Détecter des fonctionnalités CSS 
La détection de fonctions JavaScript est une pratique qui n'a rien 
de nouveau, mais l'utilisation de JavaScript pour détecter la prise 
de charge de fonctionnalités CSS a débuté relativement récem­
ment. J'ai utilisé cette approche pour la première fois dans les 
exemples de mon uticle • Test-Driven Progressive Enhance­
ment •paru sur AListAparten 2008, qui suggérait de réaliser une 
série de tests di:agnostiques sur un navigateur avant d'appliquer 
des améliorations en CSS et JavaScript sur la page (FIC: 2.8). 

A cette époque, les nouveaux navigateurs incluaient de 
nouvelles fonctionnalités CSS révolutionnaires comme float 
et position, mais les navigateurs qui ne les prenaient pas en 
charge étaient encore largement utilisés. Il était donc difficile 
d'appliquer du CSS moderne sur un site sans dégrader l'ex­
périence pour les utilisateurs utilisant des navigateurs plus 
anciens. 

Dans l'article, je donnais en exemple le test suivant per­
mettant de vérifier si un navigateur supporte correctement le 
modèle des boîtes standard de CSS, qui incorpore padding, 
width et border dans les di:mensions mesurées d'un élément. 
A l'époque, deux Vaiiantes du modèle de boites étaient active­
ment prises en charge pu les navigateurs les plus répandus, 
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et une feuille de style rédigée suivant l'un des deux modèles 
aurait provoqué un dysfonctionnement de la mise en page sur 
les navigateurs (comprendre: les anciennes versions d'Internet 
Explorer) qui supportaient l'autre. 

funct ion boxmodel () { 
var newO iv = document. createEl ement ( ' div · ); 

doc"1lent.body.appendChild(ne>ll iv); 
newOi v.sty le.wi ctth = '20px ' ; 
newOi v.sty le.padcl i ng = '10px '; 

var di vW idth = newOi v.offsetWi ctth; 
docl1!lent.body.removeChild(nel>l> iv); 
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return di vW idth === 40; 

Examinons cette fonction plus en détail La fonction Java­
Script crée un nouvel élément div, fappose à l'élément body du 
document, et définit les attributs width et padding du div. La 
fonction renvoie ensuite une déclaration spécifiant que la largeur 
rendue du div doit être égale à 40 pixels. Si vous savez comment 
fonctionne le modèle de boite standard de CSS, vous vous sou­
viendrez que les attributs width et padding d'un élément contri­
buent à sa iaigeur calculée à l'écran ; ainsi, cette fonction déter­
mine si le navigateur calcule cette largeur comme prévu. 

Dans l'article, j'ai regroupé ce test et d'autres visant des pro­
priétés telles que float ou position au sein d'une suite intitulée 
enhance . js, qui peut être exécutée à titre de diagnostic général 
au cours du chargement de la page. Si le navigateur passe le test, 
le script ajoute alors une classe enhanced à l'élément HTML qui 
pourra être utilisée pour qualifier l'application de propriétés 
CSS avancées . 

. enhanced .ma in 
float: l e f t; 

Qualifier le CSS de cette façon semblait être un grand pas en 
avant, mais enhance. js était un peu brut de décoffrage et ne 
pouvait pas détecter ni appliquer des fonctions à un niveau plus 
modulaire. Heureusement, des développeurs beaucoup plus intel­
ligents que moi ont repris l'idée et sont partis avec en courant. 

Frameworks de détection de fonctionnalités 

Pratiquement tous les frarneworks JavaScript modernes utili­
sent des tests de fonctionnalités dans leur codebase interne, 
mais il en existe un en particulier dont la mission est d'offrir 
une approche :standardisée pour exécuter des tests sur nos 
sites : Modernizr (http://bkaprt.com/rrd/2-12/), créé en 2009 par 
Paul Irish, FarUk Ale~, Alex Sexton, Ryan Seddon, et Alexander 
Farkas (FIC: 2.9). Le worldlow simple de Modernizr, consistant 
à ajouter des classes spécifiques à l'élément html pour signifier 
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qu'une fonction telle que le multicolonne CSS est supportée 
(<html class=" ... c s.s -columns ... " >), rend l'approche acces­
sible aux développeurs qui ne connaissent pas toutes les subtili­
tés de la détection JavaScript. n est ainsi devenu le pseudo-stan­
dard pour l'application d'améliorations qualifiée. 

Utiliser Modernizr 

Modernizr est plutôt facile à utiliser : incluez simplement le 
script modernizr . js entre les balises head d'un document 
HTML et le script exécutera automatiquement les tests de fonc­
tionnalités. 

<script s rc="js/modernizr .js" ></script> 

Une fois les tests de Modernizr effectués, le framework 
conserve une propriété JavaScript du nom de ce test, stockée 
dans l'objet Modernizr , dont la valeur est true si le test a réussi 
ou fa lse si le test a échoué. 

if( Moder nizr .canva.s ){ 

Il Canvas est supporte ! 
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Lorsqu'un test réussit, Modernizr ajoute également une 
classe du nom de ce test à l'élément html, que vous pouvez 
ensuite utiliser dans vos sélecteurs CSS pour qualifier l'utilisa­
tion de certaines fonctionnalités. Plus simple que de coder tous 
ces tests à la main, n'est-ce pas ? 

Si de nombreuses fonctionnalités CSS modernes peuvent 
être employées sans qualification - box-shadow, border-radius 
ou transition par exemple, une utilisation trop importante de 
ces fonctionnalités risque de poser des problèmes d'utilisabi­
lité dans les navigateurs qui ne les supportent pas. Par exemple, 
admettons que vous vouliez superposer du texte sur une image. 
Vous voulez que la couleur du texte soit adaptée à l' image et que 
fombre du texte fasse ressortir les caractères (FIC 2.10) • 

. img-title { 

col or: #abb8c7; 

text-shadow: . l em . l em .3em rgba( 0, 0) 0) .6 ); 

Dans les navigateurs qui ne supportent pas la propriété text -
shadow, le texte est pratiquement invisible (FIC 2.11) ! 

Pour éviter que cela ne se produise, vous pourriez choisir 
une présentation différente par défaut, utilisant par exemple 
une couleur plus contrastée, puis utiliser la détection de fonc­
tionnalités pour la présentation idéale . 

. img-title { 

color: #203eSb; 

. textshadow . img-title { 

col or: #abb8c7; 

text-shadow: . l em . l em .3em rgba( 0, 0) 0) .6 ); 

Et voilà ! Vous avez une expérience accessible pour les navi­
gateurs modernes comme pour les navigateurs plus anciens 
(FIC 2.12-FIC 2.13). 
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PIC a.J.o: Le design souhaiœ 

PIC a.u: Notre design rendu par un 

navigateur qui ne supporte pas la 
propri~~ text ·shadcw 

PIC a.1a : Ex~rience par difaut 

PIC a.1.3 : Ex~rience enrichie 
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Détection de h prise en charge de CSS sans JavaScript 
Aussi utile la détection de fonctionnalités en JavaScript soit-elle, 
elle présente l'inconvénient de charger et d'exécuter du code 
sans aucune autxe raison que de qualifier les fonctionnalités que 
nous voulons utiliser. Idéalement, nous devrions standardiser 
la détection de fonctionnalités comme les fonctionnalités elles­
mêmes ; grâce au militantisme du développeur Paul Irish, le 
support natif d'une approche de détection de fonctionnalités 
CSS a été standardisé par le W3 C et fait progressivement son 
apparition dans les navigateurs. 

La fonction @supports (http://bkaprt.com/rrd/2-13/) emploie 
une syntaxe similaire à celle des media queries. En introduisant 
n'importe quelle propriété CSS et sa valeur (par exemple dis -
play: flex) dans la règle @supports, vous pouvez défuùr des 
blocs de style entiers à appliquer uniquement dans les naviga­
teurs qui implémentent cette ou ces fonctionnalités CSS. Voici 
un exemple: 

@supports ( d is play: flex ) { 
#cont ent { 

di splay: flex ; 

. .. plus de styles fiexbox ici 

La règle @supports est plutôt pratique : elle délègue le tra­
vail de détection de fonctionnalités au navigateur et nous évite 
d'avoir à écrire des tests personnalisés (et souvent lents et peu 
fiables) pour produire les mêmes résultats. Moins de travail pour 
les développeurs, de meilleures performances pour les utilisa­
teurs ! En plus de la syntaxe@supports en CSS, vous pouvez y 
associer une API JavaScript appelée CSS. supports. En voici un 
exemple qualifiant l'usage de la propriété transition : 

i f( CSS.supports( ""( t rans ition: none)"" ) ){ 

} 

Il Les transitions CSS sont prises en charge ! 

Il Vous pourriez ajouter quelques détecteurs 
Il d'evenements de transition ici ... 
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Support de @supports 

Comme de nombreuses fonctionnalités CSS, la règle@supports 
se • dégradera • élégamment, ce qui signifie que vous pouvez 
l'inclure dans une feuille de style en toute sécurité. Les naviga­
teurs qui ne comprennent pas la règle @supports l'ignoreront 
ainsi que les styles qu'elle qualifie. 

On ne peut pas en dire autant de la méthode JavaScript qui 
accompagne @supports : ironiquement, avant d'utiliser !'API 
JavaScript CSS. supports, vous devez vous assurer que le navi­
gateur prend en charge CSS. supports ! Si vous développez des 
sites web depuis un certain temps, vous êtes probablement 
habitué à ce genre de subterfuge. Ce qui plus surprenant, c'est 
qu'il existe déjà deux versions de CSS. supports dans la nature, 
car certaines versions du navigateur Opera utilisent une implé­
mentation non standard (1<indows. supports CSS). Alors voici 
un bout de code qui es:saie d'attribuer une variable c ssSupports 
à l'une ou l'autre API, le cas échéant : 

var cssSupports = window.CSS && window.CSS.supports 11 •· 
window. supportsCSS; 

Une fois cette normalisation en place, vous pouvez qualifier 
l'usage de votre CSS. supports comme ceci: 

if( cssSupports && cssSupports( ""(transition: none)"" · 

) ){ 

Il Les transitions CSS sont supportCes ! 

} 

Je vais me faire l'avocat du diable pendant un instant : le pro­
blème potentiel d'une méthode de détection de fonctionnalités 
native comme @supports, c'est qu'elle part du principe que les 
navigateurs sont honnêtes quant à la conformité aux normes de 
leur propre implémentation. Par exemple, le navigateur d'An­
droid 2 supporte history. pushState - servant à changer l'URL 
affichée dans le navigateur pour refléter les mises à jour appor­
tées à la page depuis le dernier chargement-, mais il n'actualise 
pas l'adresse de la page à moins que vous ne la rafraîchissiez, 
ce qui rend l' implémentation complètement inutile. Du point 
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de vue du développeur web, toute implémentation différant de 
la spécification du W3C risque de rendre la fonction inutilisa­
ble, alors comment décider si une fonction particulière est sup­
portée ou non ? La spécification suggère de définir le support 
comme l'implémentation d'une propriété particulière et de ses 
valeurs• avec un degré de prise en charge utilisable•, ce qui est 
bien sûr complètement subjectif (http://bkaprt.com/rrd/2-14/). 
Vu la propension des créateurs de navigateurs à modifier leur 
user-agent pour améliorer leurs chances face à la concurrence, 
il n'est pas exclu qu'ils soient là aussi délibérément malhonnê­
tes. Nous verrons dans quelle mesure cette fonction de détec­
tion continuera de fonctionner à l'avenir. 

Ce qui nous amène tout droit à la section suivante. 

Détection du user-agent : la meilleure solution 
en dernier recours 
Parfois, il est impossible de répondre à la question de la prise en 
charge d'une fonction particulière par un simple oui ou non. 

Le support inégal des navigateurs s'avère particulièrement 
problématique lorsqu'il s'agit des • indétectables • : des fonc­
tionnalités difficiles àdétecter sur différents navigateurs (http:// 
bkaprt.com/rrd/2-15/). Malheureusement, certains de ces indé­
tectables sont susceptibles de détériorer l'utilisabilité ou l'ac­
cessibilité du contenu lorsqu'ils ne sont pas pris en charge, ou 
pire, lorsqu'ils le sont partiellement. Par exemple, Windows 
Phone 7 (utilisant Internet Explorer 9) supporte @font-face 
pour importer des polices personnalisées, mais seulement avec 
les polices installées sur l'appareil - ce qui rend la fonction par­
faitement inutile. 

De nombreuses fonctionnalités sont partiellement ou mal 
supportées dans certains navigateurs, ce qui présente un défi 
laborieux pour le responsive design : nous n'avons aucun 
moyen de savoir si ces fonctionnalités marchent correctement 
sans les tester nous-mêmes dans le navigateur en question. 

Dans les situations où le support d'une technologie dont 
vous avez besoin est inégal et indétectable, et que le manque de 
support (ou le support partiel) risque de produire un effet indé­
sirable, il peut être judicieux d'employer une méthode de détec­
tion de navigateur (plutôt que de fonction) en dernier recours. 
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oie a.14 : Exemple de la propri~t~ CSS 
oveMlow 

Il convient de noter que la détection de user-agent présente de 
sérieux inconvéruents et n'est pas viable à long terme. Évitez-la 
dans la mesure du possible. Cela dit, elle est parfois nécessaire. 
L'approche responsable consiste à épuiser tous les moyens 
potentiels de détection de fonctionnalités avant de recourir au 
user-agent. Voici quelques exemples incorporant cette solution 
de secours. 

Débordements de contenu avec overfiow 
La propriété CSS overflow nous permet de contrôler ce qu'il 

se passe lorsque le contenu dépasse les limites d'un élément. 
Elle peut prendre les valeurs visible (affiche visuellement le 
contenu débordant), hidden (masque le contenu) et scroll 
ou auto (permet à l'utilisateur de faire défiler le contenu). Par 
exemple, le code CSS suivant, lorsqu'il est appliqué à un élé­
ment aveclaclasse .my-scrolling-region : 

.my-scrolling-reg ion { 
border: l px solid #000; 
he i ght: 200px; 

wi dth: 300px; 

overllow: auto; 

produira la AC: 2.14 dans le navigateur, si le contenu 
dépasse la hauteur de l'élément. 

Malheureusement, aussi simple que cela puisse paraitre, un 
support partiel d' overflow prévaut encore sur le Web. Par exem­
ple, de nombreux navigateurs mobiles traitent overflow: auto 
de la même façon qu'overflow: hidden, coupant le contenu 
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sans offrir à l'utilisateur un moyen d'y accéder. De plus, certai­
nes versions anciennes d'iOS nécessitent d'utiliser deux doigts 
pour faire défiler une région overflow (ce que peu d'utilisateurs 
penseront vrais:emblablement à essayer). 

A cause de ces problèmes de prise en charge, il est risqué d'uti­
liser overflow sans qualification, mais pour compliquer encore la 
chose, la prise en charge d'overflow est quasiment impossible à 
détecter ! Un test de support de la propriété overflow réussira 
même si la propriété n'est pas correctement supportée, et le test 
du support de la propriété overflow: auto requiert spécifique­
ment une interaction de l'utilisateur pour être vérifié (autrement 
dit, nous ne pouvons pas être sûrs que le scrolling fonctionne tant 
que l'utilisateur ne l'a pas essayé). Pour ces raisons, overflow est 
un bon candidat pour un peu de détection de user-agent (comme 
solution de secours). Overthrow (http://bkaprt.com/rrd/2-16/) est 
un script qui nous permet d'utiliser overflow en toute sécurité ; 
lorsque le script est exécuté, il prend les mesures suivantes : 

n exécute tout d'abord un test de fonctionnalités pour détec­
ter dans quelle mesure overflow est supporté. Ce test permet 
de détecter avec fiabilité les navigateurs qui ne supportent pas 
overflow ; malheureusement, certains navigateurs plus moder­
nes qui le supportent sont détectés comme étant non compa­
tibles, et il faut donc employer une autre approche pour pren­
dre en charge ces navigateurs. La solution consiste à vérifier 
le user-agent du navigateur pour détecter les huit navigateurs 
environ dont on sait qu'ils sont capables de rendre overflow cor­
rectement, mais qui ne passent pas le test de fonctionnalités. Le 
script suppose que ces navigateurs continueront à supporter la 
fonction dans leurs futures versions (une supposition un peu 
risquée). Dans les navigateurs qui réussissent le test, Overthrow 
ajoute la classe over throw-enabled dans l'élément HTML, qui 
peut être alors utilisée pour qualifier overflow dans une feuille 
de style. 

Je tiens à ins:ister sur le fait que nous nous sommes efforcés 
d'utiliser un moyen de détection indépendant du navigateur 
avant d'avoir recours au user-agent. Ce point est essentiel, car 
nous voulons que notre code soit viable à long terme. Une fois 
que cette classe est en place, nous pouvons qualifier l'élément 
de sorte à utiliser overflow en toute sécurité : 

82 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



.overthrow-enab led .my-scrolling-regi on 
overllow: auto; 
-webk it-overflow-scro lling: touch; 
-ms-overflow-sty le: auto; 
he i ght: 200px; 

Le code CSS ci-dessus fait en sorte que les navigateurs qui 
supportent overflow obtiennent une barre de défilement avec 
une hauteur (height) spécifique, tandis que les autres voient 
le contenu entier sans une hauteur définie qui nécessiterait de 
faire défiler le contenu. Mais surtout, si le test dysfonctionne ou 
échoue dans un navigateur qui supporte overflow, le contenu 
sera tout de même accessible. En plus des propriétés overflow 
et height, f ai ajouté des propriétés à préfixes pour activer le 
défilement avec inertie dans les environnements tactiles basés 
sur WebKit et IE10. Les FIC 2.15 et 2.16 illustrent la différence 
entre les environnements supportés et les environnements non 
supportés - tous deux sont parfaitement utilisables. 

Correctif pour la propriété position 
Un autre exemple de propriété indétectable dangereuse est la 

propriété CSS position: fixed. Dans de nombreux navigateurs 
mobiles encore très répandus (Android 2, Opera Mobile, certai­
nes vieilles versions d'iOS), le contenu à position fixe reste là où 
il se trouvait lors du chargement de la page et masque alors une 
partie du contenu (FIG 2.17). 

Pour combattre ce problème, découvrez Fixed-Fixed (http:// 
bkaprt.com/rrd/2-17/). De même qu'Overthrow, Fixed-Fixed 
emploie un qualificateur de classe CSS simple que vous pouvez 
utiliser dans vos sélecteurs ; et comme Overthrow, il exécute un 
test de fonctionnalités avant de recourir à la détection du user­
agent si nécessaire. Voici un exemple : 

.fixed-supported #header { 

posit ion: fixed; 
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111c a.17: Comportement attendu (gauche) et comportement bugu~ (droite) dans un 
navigateur supportant mal la propri~t~ posi t i on 

Aussi simple que ça ! Dans les navigateurs qualifiés, l'élément 
#header sera fixé en haut du viewport ; dans les autres, il défi­
lera avec le reste de la page. 

Palliatifs pour les fonctionnalités non supportées 
Si un navigateur ne supporte pas une fonction particulière, cela 
veut-il dire que n'avons aucun moyen de l'utiliser dans ce navi­
gateur ? Pas forcément. Ces dernières années, s'est répandue 
la pratique consistant à simuler des fonctionnalités dans les 
navigateurs incompatibles, connue sous le nom de shimming ou 
de polyfilling. D'ailleurs, le site de Modenùzr fourrut une liste 
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d'ahernatives pour quasiment toutes les fonctionnalités que la 
bibliothèque détecte. 

Les slùms (ou • cales »)sont des bricolages rapides permet­
tent d'utiliser une certaine approche alors que les polyfills sont 
plus approfondis. Intéressons-nous d'abord aux premiers. 

Shi ms 

Le shim le plus connu est sans doute le shim HTML5, égale­
ment appelé shiv (• surin ») HTML5, peut-être en raison du 
mépris commun des développeurs web à l'égard des anciennes 
versions d1nternet Explorer (pour plus d' informations : http:// 
bkaprt.com/rrd/2-18). En effet, les versions antérieures à la 9 ne 
peuvent pas appliquer de styles CSS aux éléments HTML qui 
n'existaient pas à la date de sortie du navigateur, ce qui signifie 
que des éléments HTML5 tels que section et header ne sont 
pas stylables dans fun des navigateurs les plus répandus sur 
le Web. Par chance, un palliatif en JavaScript découvert par le 
développeur Sjoerd Visscher permet de faire • découvrir • par 
IE n 'importe quel élément généré avec la méthode doclltlent . 
createEleroent et de styler cet élément comme tous les autres. 
La solution ne pourrait pas être plus simple : créez un élément 
d'un certain nom en utilisant doclltlent . createE leroent, et tou­
tes les instances de cet élément qu'Internet Explorer rencon­
trera par la suite seront reconnues comme si elles étaient prises 
en charge nativement. 

Remy Sharp a créé un script open source (http://bkaprt. 
com/rrd/2-19/), désormais maintenu par Alexander Farkas et 
d'autres, qui applique cette solution à tous les nouveaux élé­
ments HTML5. 

La FIC: 2.18 présente un exemple de style HTML5 dans IE8 
sans le slùm. 

< !OOCTYPE HTML> 

<html > 

<head> 

<sty le> 
header 

font-size: 22px; 
color: green; 
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. . • .,. . s.1..,.. 

Wcbsitc! 

. ......... , ......, ........ Off 

l'IC a.t.8: tl~ment header' HTMLs non reconnu et non sty l~ 

</sty le> 

</head> 

<body> 

<header >Websi t e !< / header > 

</body> 

</html> 

La FICURE 2.19 illus•tre le rendu avec le shim. 

<! DOC TYPE HTML > 
<htm l > 

<head> 

<l ··[ i f l t IE 9 )> 
<scri pt src;;:" html Sshi v. js "></scri pt> 

<I [endi f )··> 

<styl e> 
header { 

font -size : 22:px; 

col or: green; 
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Website! 

9 ...,_, .............. ()11 

•te •·2' : ~l~ment header HTMLs stylH l'aide d'un shim 

</st yl e> 

</head> 

<body> 

<header >Websi t e ! </header > 

</body> 

</htm l > 

En matière de développement responsable, il y a un incon­
vénient mineur mais non négligeable à utiliser des slùrns pour 
prendre en charge HTML5 : si le code JavaScript ne parvient 
pas à se charger pas dans un navigateur IE plus ancien, les élé­
ments HTML5 ne recevront aucun style CSS. Cela peut ne pas 
présenter de problème majeur si le seul style que nous appli­
quons est un peu de couleur, comme dans fexemple ci-dessus, 
mais si vous avez une mise en page en colonnes qui dépend 
des styles appliqués aux éléments HTML5, les éléments de 
la page entreront en collision dans IE, ce qui risque de poser 
des problèmes d'utilisabilité. Pour remédier à cela, une solu­
tion courante consiste à encadrer les éléments HTML5 par des 
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balises div avec une classe portant le nom de cet élément (< div 
class= "article"> <article></ article></ div>), puis à styler 
cet élément div à la place. Cela fait un peu gonfler le code, 
mais cela permet aux navigateurs modernes de bénéficier d'un 
code HTML5 sémantique sans qu' il y ait besoin d'un palliatif en 
JavaScript pour styler la page. 

Polyfi Ils de responsive design 
Le terme polyfill a été inventé par Remy Sharp pour désigner 
une approche que Paul lrish décrit ainsi : • un polyfill est un 
shim qui imite une future API pour offrir des fonctionnalités 
de secours aux navigateurs plus anciens • (http://bkaprt.conv' 
rr<V2-20/). Un polyfill :se donne la peine de reproduire une API 
standardisée avec Jav:aScript, et est généralement plus qu'un 
sim pie palliatif. 

Un shim ou un polyfill responsable doit toujours essayer 
de déterminer si une fonction est supportée nativement avant 
de reproduire son APl. Pour des raisons de performance, une 
implémentation native sera toujours préférable, alors deman­
dez-vous si le polyfill est absolument nécessaire. Neuf fois sur 
dix, il est plus responsable de fournir une expérience moins 
riche aux navigateurs non compatibles que de forcer des mises 
à jour ad hoc pour les fonctionnalités qu' ils ne supportent pas. 
La décision d'utiliser un polyfill doit être basée sur trois critè­
res principaux : dans quelle mesure la fonction arnéliore-t-elle 
l'expérience utilisateur de votre audience, quel impact le poly­
fill aura-t-il sur les pe1formances de la page et quel effort sera 
nécessaire pour le supprimer de votre codebase le jour venu. 

En matière de responsive design, quelques polyfills me sem­
blent particulièrement utiles. 

Match Media : media queries en JavaScript 
Si les media queries sont généralement utilisées pour appliquer 
du CSS, il est parfois utile de savoir si une media query s'appli­
que également à la logique JavaScript. Il peut par exemple s'agir 
de télécharger des images supplémentaires de taille appropriée 
pour une galerie d'images. MatchMedia nous permet d'évaluer 
les media queries en JavaScript. 
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PIC a.ao : Le projet matchf!IW!d1a. js par Scottjehl, Pau 11 rish et Nicholas Zakas 
(http://bkaprt.com/rrd/>·>l/) 

Pour l'utiliser, il suffit d'introduire un type de média ou une 
media query dans la fonction window. matchMe dia, et celle-ci 
renverra un objet avec une propriété matche s dont la valeur 
sera true ou f a l se selon que le média s'applique ou non à cet 
instant: 

i f( wi ndow.mat chMedi a( "(m i n-w i dth: 4Sem) " ).mat ches ){ 

Il Le viewport fait au moins 4Scm de large ! 

} 

Bon, j'ai oublié une petite précision : la fonction matchMedia 
n'est pas prise en charge par tous lesnavigateursquisupportent les 
media queries CSS 3. Alors avant de l'utiliser, nous devons vérifier 
si c'est le cas et utiliser un polyfill pour la faire fonctionner dans 
le cas contraire. Si vous êtes intéressé par cette deuxième option, 
fai écrit un polyfill pour matct1-1e dia il y a quelques années, et 
Paul lrish a eu la gentillesse de créer un dépôt GitHub où nous 
continuons de mettre à jour le script (•1c: 2.20). 
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Pour utiliser le polyfill, il suffit de référencer le fichier mat ch­
Media . js dans votre page, et vous pourrez alors utiliser la fonc­
tion window .matchMedia dans tous les navigateurs, même ceux 
qui ne supportent pas les media queries CSS ! Mais attention : 
vous devrez tout de même utiliser un navigateur qui supporte 
les media queries pour que la valeur de la media query corres­
ponde (bien que certains types de médias comme screen fonc­
tionnent sur pratiquement tout appareil doté d'un écran). 

Une fois le polyfill en place, vous pouvez utiliser la fonction 
matchMedia pour tester si les media queries CSS3 sont native­
ment supportées, ce qui peut être utile si vous voulez évaluer 
l'ajout d'un script avancé qui ne doit s'appliquer que dans les 
navigateurs modernes. Comme avec le CSS lui-même, la media 
query only all peut nous apporter cette information. 

if( window.matcll'lecl i a( "onl y a ll " ).matches ){ 

Il Les media queri~s sont supportees nativement ! 

} 

Une autre fonction potentiellement utile de fAPI match­
Media est sa capacité à accepter des détecteurs (listeners) qui 
nous permettent de détecter les changements apportés à l'état 
d'une requête matchMedia particulière après l'avoir vérifié une 
première fois. Pour nous assurer qu'elle fonctionne le plus 
largement possible, le polyfill matchMedia . js comporte une 
extension• listener • qui prend en charge cette partie de l'API. 
Il est plutôt simple d'ajouter un détecteur matchMedia : appelez 
une fonction matchMedia comme dans l'exemple ci-dessus et 
affectez-lui une méthode addlistener, comme ceci: 

wi ndow.matchMed ia( "(m i n-wi ctth: 4Sem)" ).addl i stener( >~ 

ca llback ); 

Dans ce cas, cal lb ac k est une fonction que vous pouvez défi­
nir et qui s'exécute chaque fois que la media query bascule entre 
les états true et false. Le premier argument introduit dans 
la fonction callback contient une référence à l'objet mat ch­
Media, permettant un accès facile àsa propriété matches lorsque 
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le détecteur s'exécute. Voici un exemple d'utilisation de cette 
fonction: 

wi ndow.matctt-'led i a( "(mi n-w i dth: 4Sem)" 

.addli stener( funct ion( nrn ){ 
i f( nrn.matches ){ 

// Le viewport fait au moins 4Sem de large ! 

e l se { 
Il Le viewport fait moins de 4Sem de large ! 

) ; 

Allô IE, ici media queries 

Comme nous l'avons vu auparavant, Internet Explorer 8 et les 
versions antérieures ne prennent pas en charge les media que­
ries CSS. Ainsi, un design mobile first rendra une mise en page 
conçue pour les petits écrans sur les ordinateurs de bureau 
- utilisable, mais pas formatée de manière idéale pour les grands 
écrans (FIC 2.21). 

Cet inconvén ient risquerait de compromettre notre appro­
che responsive, mais fort heureusement, nous disposons de 
quelques alternatives fiables. 

Tout d'abord, nous avons un petit polyfill, respond. j s 
(http://bkaprt.com/rrd/2-22/), que j'ai développé au cours du 
projet de design du Boston Globe pour faire en sorte que les 
anciennes versions d'IE rendent les mises en page adaptatives 
comme si elles interprétaient correctement les media queries 
CSS3. respond. j s fonctionne en lisant chaque feuille de style 
référencée dans le document afin de trouver toutes les media 
queries qu'elles contiennent. Le script analyse les valeurs de ces 
media queries pour trouver une largeur minimale ou maximale 
pouvant être comparée aux dimensions du viewport. Lorsqu'il 
trouve une media query correspondante, il injecte les styles 
contenus dans cette requête dans un bloc de style sur la page, 
permettant ainsi d'appliquer les styles dans les navigateurs qui 
ne comprennent pas les media queries, et le script exécute cette 
logique à chaque fois que le navigateur est redimensionné (et 

92 DESI GN WEB RESPONS I VE ET RESPONSAB LE 



... _. .... _, ....,. _________ ........ ______ .___ 
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.... ________ _ 
·--·~ 

PIC a .. u : Exemple de la page d'accueil du Boston Globe dans IES 
·-

lorsque l'orientation de l'appaxeil change). Afin de rester léger 
et rapide, l'usage de respond. j s est délibérément restreint aux 
mediaqueries min-width et max-width, qui devraient être suffi­
santes pour offrir une mise en page raisonnablement adaptative 
aux utilisateurs d'anciennes versions d'IE. 

Pour utiliser respond. j s, référencez le script dans votre 
page n'importe où après vos références CSS. Je recommande 
d'utiliser également un commentaire conditionnel IE (une syn­
taxe de commentaire spéciale que les anciennes versions d'IE 
ignorent) autour de la balise script afin que le fichier soit uni­
quement téléchaxgé par les versions d'Internet Explorer qui 
en ont besoin. Ce commentaire conditionnel déclare : • Si le 
navigateur est une version d1nternet Explorer antérieure à la 
version 9, traiter le contenu de ce commentaire comme le reste 
des balises HTML sur la page. • 
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PIC a.a.a : Le .site Web du Boston Globe vi.suali~ .sou . .s IES en employant l"espond.j s pour 
prendre en charge le.s rnediaquerie.s 

< !--( i f lt IE 9 ) ><script s rc=" respond . js"> >~ 

</script >< ! [endi f ) --> 

Grâce à ce script, la page d'accueil du Boston Globe devient 
plus utilisable dans les anciennes versions d'IE (FIC: 2.22). 

Éviter le polyfill avec du CSS statique 
Une autre approche responsable permettant de combler les 
lacunes d'IE consiste à lui fournir des règles CSS supplémen­
taires qui le forcent à rendre les styles des points de rupture 
les plus larges d 'un design responsive. Vous pouvez faire cela 
manuellement ou avec l'aide d'un préprocesseur CSS tel que 
Sass. Pour plus d'informations sur cette approche, consultez 
farticle écrit en 2013 par Jeremy Keith intitulé • Dealing with 
IE • (http://bkaprt.com/rr<V2-23/). 
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Cette approche permet de fournir une mise en page fluide 
mais non adaptative aux utilisateurs d'anciennes versions d'IE, 
ce qui peut convenir si elle se redimensionne correctement. 
Cependant, selon la t:aille de l'écran de votre utilisateur et les 
particularités de votre mise en page, l'expérience peut ne pas 
être idéale. 

Ne rien faire du tout 

La troisième option consiste à ne rien faire du tout et à fournir 
le site responsive tel quel aux anciennes versions d'IE. La mise 
en page reste alors dans son état par défaut sans media queries. 
Selon la mise en page, cela peut être tout à fait convenable, par­
ticulièrement si vous définissez une valeur max-width raison­
nable pour contrôler la longueur des lignes. 

TESTING RESPONSABLE 
Pour s'assurer qu'un site fonctionne correctement avec des 
écrans de différentes tailles, des mécanismes de saisie et des 
navigateurs divers, rien ne vaut des tests sur de vrais appareils. 
Pour vous faire une bonne idée des appareils nécessaires dans 
un laboratoire de test personne~ lisez l'excellent billet de Brad 
Frost intitulé •Test on Real Mobile Devices without Breaking 
the Bank• (http://bkaprt.com/rr<V2-24/). 

Une collection d'appareils peut coûter cher, alors pour tes­
ter une palette d'appareils pertinents, le développeur moyen 
pourra recourir à l'un des laboratoires communautaires proches 
de chez lui, qui sont heureusement de plus en plus répandus 
(FIC: 2.23). Pour plus d' informations sur les laboratoires d'appa­
reils près de chez vou:s, visitez le site Open Device Lab (http:// 
bkaprt.com/rrd/2-25/). 

Tester sur de vrais appareils est idéal, mais nous n'avons pas 
forcément accès à ne serait-ce qu'une fraction des appareils 
à prendre en charge. Dans ce cas, l'émulation peut être une 
excellente solution. Les appareils émulés présentent certains 
inconvénients, comme des performances trompeuses (car le 
navigateur fonctionne sur un matériel différent de celui qu'il 
utilise normalement), des taux de rafraîchissement d'écran 
lents qui rendent les animations difficiles à tester, des vitesses 
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PIC a.a3 : Un groupe d'amis r~uni autour d'une collection d'appareils etdOrdinateurs de 
test. Photographie de Luke Wroblewski (http://bkaprt.oom/rrd/n6/). 

de connexion s:ouvent plus rapides que l'appaxeil lui-même et 
un manque de fuedback physique qui nous permettrait de nous 
faire une idée précise du comportement d'un site sur un appa­
reil paxticulier. Mais malgré ces inconvénients, les émulateurs 
sont un moyen très fiable de diagnostiquer les problèmes avec 
la mise en page CSS et JavaScript. 

Ces temps-ci, je fais la plupart de mes tests de navigateur 
émulés sur BrowserStack (http://bkaprt.com/rrd/2-27/), qui 
offre des tests de navigateur en temps réel sur des plateformes 
telles qu'iOS, Android et Opera Mobile, ainsi que divers naviga­
teurs de bureau Windows et Mac (FIC 2.24). BrowserStack offre 
même un moyen de tester facilement des sites locaux sur votre 
machine, afin que vous n'ayez pas besoin de télécharger quoi 
que ce soit pour tester une page. 

Pax ailleurs, je passe la plus grande partie de mon temps de 
développement dans un navigateur doté d'outils de développe­
ment puissants, comme Google Chrome ou Firefox, cax leurs 
outils d'inspection de code apportent des informations pré­
cieuses sur la façon dont les différents composants d'un site 

96 DESI GN WEB RESPONS I VE ET RESPONSAB LE 



l'IC a.24 : Le $trvice de te$ting 8rOW$erStack 

travaillent de concert;, et me permettent même de tester des 
fonctionnalités qui ne sont pas activées dans le navigateur par 
défaut, comme les événements tactiles. Une fois que j'ai établi 
qu'une fonctionnalité marche, f élargis mes tests à d'autres appa­
reils physiques et émulés pour en vérifier l'utilisabilité et les 
performances, proces:sus que je répète à de multiples reprises 
au fil du cycle de développement. 

Avec le nombre croissant d'appareils capables d'accéder au 
Web, les tests de navigateurs sont devenus une activité pleine 
de nuances, demandant aux développeurs de prendre des déci­
sions subjectives sur des variations mineures de l'expérience 
que chaque appareil reçoit. Lorsque je teste un site sur un appa­
reil particulier, je me pose une série de questions sur son design 
et sa fonctionnalité : 
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Le site se chuge-t-il et se présente-t-il en un temps raison­
nable? 
Les fonctionnalités et le contenu principaux sont-ils utilisa­
bles et accessibles ? 
Le degré d'unélioration de la mise en page semble-t-il adapté 
à l'appueil ? 
Le texte est-il facile à parcourir ? La longueur des lignes est­
elle propice à une bonne lisibilité ? 
Le site est-il contrôlable et navigable à l'aide des mécanismes 
de saisie courants de l'appueil (tactile, souris, clavier, etc.) ? 
Les régions actionnables de la page sont-elles faciles à tou­
cher sans toucher les éléments adjacents ? 
La mise en page résiste-t-elle aux changements d'orientation, 
au redimensionnement du viewport et de la taille des poli­
ces? 
Si fappareil est équipé d'une technologie d'accessibilité (telle 
que VoiceOver), le contenu est-il lu d'une manière sensée ? 
La page est-elle facilement à faire défiler ? Les animations 
sont-elles fluides ? 
Plus nous avons d'appueils à tester, meilleures seront nos 

chances d'atteindre nos utilisateurs où qu'ils se trouvent. 

AU PROCHAIN ÉPISODE ... 
Dans ce chapitre, nous avons couvert les complexités d'un code 
durable et interopérable. Nous pouvons maintenant aborder le 
quatrième principe fondamental d'un responsive design res­
ponsable : les performances. Comme les performances sont 
un sujet important - peut-être celui qui mérite le plus d'atten­
tion pour développer des sites web responsive aujourd'hui, j'y 
consacrerai deux chapitres. 
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je veux que ..,us vous demandiez, quand ..,us concevez qiM/que 
chose, quand ..,us prororypez des inreracrions, esr-œ que je pense 
à mon œmps ou à celui de furilisareur .' 
Paul Ford, « 20 Timeframes », http://bkaprt.com/rrd/3·01/ 

NOUS NE FAISONS PAS OU BON TRAVAIL 

Sur les réseaux mobiles modernes, il est encore courant de 
devoir attendre dix secondes pour qu'une page se charge, et ce 
n'est qu'une fraction du temps que cela prend daris des pays 
où les réseaux sont plus vétustes. Pourquoi une telle lenteur ? 
C'est essentiellement de notre faute : nos sites sont trop lourds, 
et ils sont souvent assemblés et trarisférés d'une f.içon qui ne 
tire pas pleinement parti du fonctionnement des navigateurs. 
D'après l'HTfP Archive (http://bkaprt.com/rrd/3·02/l, le site 
web moyen pèse 1,7 Mo. (Ce clùffre a probablement augmenté 
depuis, vous ferez peut-être bien de le vérifier.) Pour corser le 
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tout, la pluput des sites examinés pu l'H1TP Archive ne sont 
même pas des sites responsive et se focalisent sur un cas d'uti­
lisation spécifique : le classique ordinateur de bureau avec un 
grand écran. 

C'est une très mauvaise nouvelle pour les designers res­
ponsive (et espérons-le, responsables) qui veulent prendre 
en charge de nombreux types d'appareils avec le même code 
source. En vérité, une bonne putie des critiques formulées à 
fencontre du responsive design est due au poids colossal des 
sites responsive que l'on trouve dans la nature, comme le site 
assurément magnifique réalisé pour le masque Airbrake MX 
d'Oakley (http://bkaprt.com/rrd/3-03/), qui ne pesait pas moins 
de 8o Mo lors de son lancement (même s'il a été lourdement 
optimisé pu la suite pour être beaucoup plus responsable), ou 
la page d'accueil de Disney, qui inclut de nombreux médias et 
sert un site responsive de 5 Mo à tous les appueils. 

Pourquoi certains sites responsive sont-ils si lourds ? Essayer 
de prendre en charge tous les navigateurs et les appareils dans 
un seul code source peut clairement alourdir la taille des fichiers 
- si nous ne prenons pas de mesures pour l'éviter. La nature 
même du responsive design implique de fournir un code prêt à 
répondre aux différentes conditions qui sont susceptibles de se 
présenter, et il n'est pas toujours évident de fournir le bon code 
au bon moment étant donnée notre palette d'outils actuelle. 

Pas de panique ! 
Un responsive design responsable est possible même pour les 
sites les plus complexes et les plus riches en contenu, mais il 
ne se fait pas tout seul. Pour transmettre des sites responsive 
rapidement, il est nécessaire de porter délibérément attention 
à nos systèmes de transmission, car notre manière de servir et 
d'appliquer nos ressources a un énorme impact sur la perfor­
mance perçue et les temps de chargement effectifs de nos pages. 
En fait, notre façon de transmettre le code est plus importante 
que le poids de notre code. 

Il est difficile de transmettre des sites de manière respon­
sable, alors ce chapitre abordera en profondeur et de manière 
concrète l'optimisation de ressources adaptatives pour leur 
transmission sur un réseau. Nous allons toutefois commencer 
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pu étudier l'anatomie du processus de chugement et d'amélio­
ration pour voir comment le code côté client est demandé pu 
le navigateur, chargé et rendu, et où les problèmes de perfor­
mance et d'utilisabilité ont tendance à survenir. 

Prêt ? Faisons un rapide récapitulatif du processus de chu­
gement de page. 

BALADE SUR LE CHEMIN CRITIQUE 
En comprenant comment les navigateurs demandent et chu­
gent le contenu d'une page, nous serons bien plus aptes à pren­
dre des décisions responsables dans notre façon de transmettre 
le code et à réduire les temps de chargement pour nos utilisa­
teurs. Si vous releviez tous les événements qui se produisent 
entre le moment où une page est demandée et celui où cette 
page est utilisable, vous obtiendriez ce que la communauté du 
développement web appelle le chemin critique. Il est de notre 
devoir de développeurs web de raccourcir ce chemin autant 
que possible. 

Anatomie simplifiée d'une requête 
Pour démaIIer notre dissection du protocole HTTP, intéres­
sons-nous à la base de tout ce qui se passe sur le Web : l'échange 
de données entre un navigateur et un serveur web. Entre le 
moment où notre utilisateur appuie sur Entrée et le moment où 
le site commence à se chuger, une requête initiale est envoyée 
pu le navigateur à un serveur DNS (Domain Narne Service) 
local, qui contacte lui-même le serveur hôte et traduit l'URL en 
une adresse IP (FIC: 3.~). 

C'est ainsi que l'on peut résumer le processus pour les appa­
reils qui accèdent au Web via wi-fi (ou un bon vieux câble 
Ethernet). Un appueil connecté à un réseau mobile comprend 
une étape supplémentaire : le navigateur envoie d'abord une 
requête à une antenne-relais locale, qui transmet la requête au 
serveur DNS afin de démurer la boucle navigateur-serveur. 
Même avec une bonne vitesse de connexion, comme sur le 
réseau 3G, cette connexion radio prend une éternité en termes 
informatiques. Pu conséquent, établir une connexion mobile 
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«Obtenez-moi 
e.xemple.com, 

S.V.P.!» 

D 
Client 

l'IC 3.1 : Les bases d'une connexion Web 

Client Antennes 

ONS 

ONS 

« H~, 272.u 3. 23.2, 
envoie-moi ta page 

d"aocueil ! » 

Hôte 

Hôte 

PIC 3.a : Les connexions mobiles pas.sent d'abord par rantenne-relais, ce qui prend ~ux 
•econde• en moyenne'"' le r~eau 3G (http://bkaprt.com/rrd/3·04/). 

à un serveur di:stant peut prenche au moins deux secondes de 
plus que sur le wi·fi (FIC: 3.2). 

Vous vous dites peut·être que deux secondes, ce n'est pas si 
long, mais songez au fait que les utilisateurs sont capables de 
remarquer un retard de 300 ms, et d'en être affectés. A cause de 
ce retard crucial de deux secondes, le Web mobile est intrinsè· 
quement plus lent que le wi·fi. 
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Pu chance, les connexions LTE et 4G allègent considéra­
blement cette peine, et leur couverture mondiale s'améliore 
lentement. Nous ne pouvons toutefois pas compter sur le fait 
qu'une connexion soit rapide, alors mieux vaut putir du prin­
cipe qu'elle ne l'est pas. Dans tous les cas, une fois la connexion 
au serveur établie, les ficlùers peuvent être transmis sans être 
rewdés pu la connexion à l'antenne-relais. 

REQUÊTES,REQUËTES,REQUÊTES! 
Admettons que notre navigateur demande un ficlùer HTML. A 
mesure que le navigateur reçoit les informations contenues dans 
ce fichier HTML depuis le serveur, il les analyse de manière 
procédurale, cherche les réfürences à des ressources externes 
qui doivent également être téléchugées, et convertit le code 
HTML en une uborescence d'éléments HTML connue sous le 
nom de DOM, pour Document Object ModeL Une fois cette 
structure DOM établie, nous pouvons parcourir et manipuler 
les éléments du document avec JavaScript et les styler visuelle­
ment avec CSS comme nous le souhaitons. 

Les subtilités du pru:sing HTML (et ses vuiations selon les 
navigateurs) peuvent faire l'objet d'un livre à elles seules. Te 
serai donc bref: le plu:s important est d'avoir une idée de l'ordre 
fondamental des opérations lorsqu'un navigateur interprète et 
rend du code HTML. 

CSS, pu exemple, fonctionne mieux lorsque tous les styles 
utilisés dans la mise en page initiale de la page sont chugés 
et pusés avant que le document HTML ne soit visuellement 
rendu sur un écran. 
A l'inverse, les fonctions JavaScript sont plus souvent appli­
quées aux éléments de la page une fois que ceux-ci ont été 
chugés et rendus. 

Mais JavaScript comme CSS produisent des cahots sur notre 
chemin critique, empêchant notre page de s'afficher pendant 
qu'ils se chugent et s'exécutent. Intéressons-nous un instant à 
l'ordre de ces opérations. 
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PIC 3.3: Blocage des requ~tes CSS et javaScript au cours du chargement de la page 

Rendu et bloc.age 
Le document HTML le plus rapide à charger est un document 
sans référence à des ficlùers externes, mais il n'est pas des plus 
courants. Un document HTML typique incorpore une pléiade 
de ressources externes telles que des feuilles de style, du code 
JavaScript, des polices de caractères et des images. 

Vous verrez. souvent CSS et JavaScript entre les balises 
head du document HTML, respectivement sous la forme d'élé­
ments link et script. Par défaut, les navigateurs ne rendent 
pas le contenu d'une page tant que ces ressources n'ont pas été 
chargées et parsées, comportement que fon appelle blocage 
(FIC 3.3). Les images, elles, sont des ressources non bloquantes, 
et le navigateur n'attendra pas qu'une image soit chargée pour 
rendre une page. 

Malgré son nom, le blocage du rendu pour CSS permet de 
charger l' interfàce utilisateur de manière cohérente. Si vous 
chargez une page avant que son code CSS ne soit disponible, 
vous verrez une page non stylée par défaut ; lorsque le CSS aura 
fuù de se charger et que le navigateur l'appliquera, le contenu 
de la page se réorganisera conformément à la mise en page nou­
vellement stylée. Ce processus en deux étapes s'appelle FOUC, 
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pour flash of unstyled content (flash de contenu sans style), et il 
peut être extrêmement déroutant pour les utilisateurs. Il peut 
donc être souhaitable de bloquer le rendu de la page tant que le 
CSS n'est pas chargé, du moment que celui-ci se charge en peu 
de temps - ce qui n'est pas toujours chose aisée. 

Pour ce qui est de JavaScript, le blocage du rendu a pres­
que systématiquement un impact négatif sur fexpérience uti­
lisateur, notamment à cause d'une méthode JavaScript encore 
en utilisation appelée doc lltlent .write, utilisée pour injecter 
directement du code !HTML à un point d'une page. On consi­
dère généralement que c'est une mauvaise pratique maintenant 
que des méthodes plus découplées et plus performantes sont 
disponibles dans JS, mais doc lltlent . wri t e est encore utilisé, 
notamment par les scripts publicitaires. document . write pose 
un problème majeur : s' il s'exécute une fois qu'une page a fini de 
se charger, il écrase le contenu entier du document. Pas génial. 
Malheureusement, les navigateurs n'ont aucun moyen de savoir 
si le script qu'il demande contient une référence à document . 
write, aussi ont-ils tendance à privilégier la sécurité et à suppo­
ser que c'est le cas. Si le blocage du rendu permet d'éviter la sup­
pression potentielle de tout le contenu, il oblige également les 
utilisateurs à attendre le chargement des scripts avant de pou­
voir accéder à la page, même si les scripts en question n'auraient 
pas posé problème. L'une des solutions à ce problème consiste 
à éviter d'utiliser docunent . wri t e. Au chapitre suivant, nous 
étudierons divers moyens de charger des scripts en contour­
nant le comportement de blocage par défaut afin d'améliorer la 
performance perçue. 

FAMILIARISEZ-VOUS AVEC VOS OUTILS 
DE DÉVELOPPEMENT 

Nos navigateurs intègrent d'excellents outils pour nous aider 
à inspecter, tester et analyser nos pages et voir ce qu'il se passe 
véritablement sous le capot. Il peut être utile de se familiariser 
avec ces outils dans plusieurs navigateurs, mais je parlerai ici 
de mes préférés, les outils de développement de Chrome. En 
ce qui concerne les performances de chargement de page, deux 
onglets sont particulièrement utiles : Network et Timeline. 
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An Event Apart 
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PIC 3. 4: L'onglet Network dans Chrome 

L'onglet Network contient le détail de toutes les ressources 
que le navigateur doit obtenir pour rendre la page (Ac 3.4). Il 
comprend entre autres des colonnes pour le type de ficlùer, le 
statut de la mis:e en cache, la taille du fichier et la durée de la 
requête ; en bas du panneau, vous trouverez un décompte total. 
Mon ami Mat Marquis aime l'appeler le • panneau du jugement 
dernier », et je suis assez d'accord : c'est le meilleur moyen 
d'évaluer la transmission d'un site web en détail. 

L'onglet Timeline détaille l'ordre dans lequel les ressources 
sont chargées et rendues, et présente ces événements dans un 
tableau pratique sous forme de cascade que vous pouvez par­
courir de haut en bas et de gauche à droite le long d'un axe 
temporel (FIC 3 .5). Avec l'onglet Timeline, on peut enregistrer 
le processus de chargement de la page ou une séquence d' inte­
ractions, afin de déterminer le délai du rendu de certaines par­
ties de la page, les requêtes HTTP qui retardent ce rendu, et 
les améliorations qui entraînent un ajustement de la position 
des éléments de la page (rejlow) ou un nouveau rendu d'un élé­
ment à la même place (repaint). A l'aide de cet outil, je découvre 

106 DESI GN WEB RESPONS I VE ET RESPONSABLE 



.. c --

An Event Apart ---- .. NAT I O~AL LEA.:.~ 

AM ER ICA~ 1 rAr.llE ' U ' 
' 1 • . 

::: 

"· lll ' • • • ·- "- ·- ·- ..... --··· 
111c 3.5 : L'onglet Tirneline des outils de d~eloppernent de Chrome 

souvent des modifications à apporter à la concaténation et au 
chargement de mes fichiers, puis je peux enregistrer le proces­
sus à nouveau pour vérifier si mes changements ont amélioré 
les petformances. 

Les navigateurs chargent et lisent les ressources de clifféren­
tes manières ; je vous recommande donc de vous familiariser 
avec les outils de développement de plusieurs navigateurs. IE, 
Firefox, Opera, Safari ainsi que des navigateurs mobiles tels que 
Chrome pour Android et iOS Safari offrent tous des capacités 
de débogage qui sont simples à utiliser et extrêmement utiles 
pour dénicher les bugs. Pour plus d'aide concernant les outils de 
développement du navigateur de votre choix, consultez Secrets 
of the Browser Developer Tools (http://bkaprt.com/rrd/3-05/). 

Performance perçue : l'indicateur le plus critique 
Pour évaluer les performances d'un site web, il est important 
de penser à la fois au t,emps de chargement et au poids effectifs, 
mais également à la perception du chargement de la page. Après 
tout, une page est souvent utilisable bien avant que toutes les 
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PIC 3.6 : R~sultats du test PageSpeed lnsights pour le site du Filament Croup 

ressources n'aient été téléchargées ; ce temps de chargement 
perçu est souvent plus important pour nous que le temps de 
chargement total de la page (une page peut prendre dix secon­
des à se charger complètement sur le réseau 3G, mais il se peut 
que l'utilisateur puisse interagir avec la page après seulement 
quelques secondes, voire moins). S'il existe des moyens d'amé­
liorer la performance perçue sans vraiment améliorer le temps 
de chargement de la page (par exemple en affichant une icône 
de chargement pendant que le reste du contenu firut de se char­
ger), il existe un consensus général quant à ce qui constitue un 
temps de chargement • suffisamment rapide •. Le chargement 
en une seconde est devenu de facto l'objectif standard, et il 
existe d'excellentes ressources qui expliquent les optirllisations 
à apporter pour y parvenir. 

L'une de ces ressources est PageSpeed lnsights de Google 
(http://bkaprt.com/rrd/3-06/). PageSpeed lnsights propose une 
application web et des extensions de navigateur pour analyser 
vos sites et recommander des améliorations. Voici une capture 
d'écran du test réalisé sur le site hautement optimisé du Fila­
ment Group (FIC: 3.6). Et oui, la vitesse de chargement de votre 
site est un sujet de vantardise parfaitement acceptable ! 

108 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



... -- _ ..... _ 
(:') WEBPAGr:s· 

....,_ 'fS'•N' fll'ltlTOl'r ~ OCO..INT• "Clil dOI' m rJ::I 

Test a website's performance 
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PIC 3.7 : WebPagetest est une ressource fantastique pour ~aluer la performance perçue. 

Pour tester la performance perçue de votre site, je vous 
recommande chaudement les outils de WebPagetest (http:// 
bkaprt.com/rrd/3-07/), un projet développé par Patrick Meenan 
de Google (FIC: 3.7). Pour utiliser WebPagetest, saisissez une 
URL et remplissez les champs du formulaire selon les résultats 
que vous voulez obtenir · vous pouvez même choisir différents 
emplacements de test dans le monde, ce qui peut être particu­
lièrement révélateur. Une fois le test exécuté, vous obtiendrez 
des résultats détaillés concernant les données de performance 
de la page. 

De tous les indicat,eurs de WebPagetest, le Speed Index est 
peut-être le plus pertinent pour analyser la performance per­
çue. La formule du Speed Index prend en compte des facteurs 
tels que la taille du viewport et le moment où la page com­
mence à être rendue (qui se traduit en un score représentant le 
temps qu'une page prend avant d'être utilisable) ; plus le score 
est faible, meilleures s:ont les performances. D'après Google, le 
Speed Index moyen pour un site du top 300 ooo d'Alexa est de 
4 4 93, alors que le score moyen d'un site du premier décile est 
de 1 388. Pour le développeur Paul Irish de Google, 1 ooo est un 
bon score à viser (http://bkaprt.com/rrd/3-08/). 

Il n'est pas facile d'obtenir un Speed Index faible, et même 
lorsque nous avons de bonnes bases en place, il suffit d'un 
changement de cadre - par exemple l'ajout d'une publicité tierce 
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ou d'un diaporama - pour dégrader la performance perçue d'un 
site bien optimi:sé. Pour combattre ces situations, il est judicieux 
d'établir un budget de performance aussi tôt que possible. 

ËTABLIR UN BUDGET DE PERFORMANCE 
L'idée d'un budget de petformance est relativement nouvelle, 
et il semble que la communauté web s'interroge encore sur sa 
définition et son application. Cela dit, l'idée de base est solide : 
un budget de performance est un nombre, ou un ensemble de 
nombres servant de ligne directrice pour déterminer si vous 
pouvez vous permettre d'ajouter un certain code dans votre 
codebase, ou s:i les performances d'un site existant doivent 
être améliorées. Ces nombres peuvent représenter le poids de 
transfert de la page (• la page ne doit pas dépasser X kilooctets 
et ne pas émettre plus de Y requêtes ») ou le temps de char­
gement perçu ( • la page doit être utilisable en X secondes au 
maximum •), quoique je préfère vérifier les deux. Je trouve 
également utile de communiquer votre enthousiasme pour ces 
chiffres à votre client afin qu'ils soient respectés tout au long 
du processus de développement. Les chiffres ne sont pas seule­
ment le problème de l'équipe technique ; tout le monde doit y 
prêter attention. 

A ce propos, je voudrais signaler que les performances ne 
sont pas seulement un problème d'ordre technique, mais éga­
lement culturel au sein d'une organisation. De bonnes perfor­
mances font un bon design, et les petformances doivent être 
une priorité dès le départ plutôt que d'être laissée aux déve­
loppeurs pour qu'ils les optimisent après coup. Les décisions 
prises au début d'un projet auront un impact considérable sur 
les contraintes que nous devrons affronter lorsque nous passe­
rons au code, et les développeurs ont tout intérêt à s' impliquer 
dès le début du processus de planification du site pour rappeler 
aux membres de l'équipe à quel point leurs stratégies de contenu 
et de design sont susceptibles d'affecter les performances du 
site. Comme le fait observer Tim Kadlec dans son billet• Holis­
tic Performance • : • La performance n'est pas seulement une 
question de développement, c'est un composant fondamental 
de l'expérience utilisateur• (http://bkaprt.com/rrd/3-09/). 
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Il peut être difficile de déterminer quel doit être le budget 
de performance d'un :site, et celui-ci varie selon les projets. Si 
vous partez de zéro, une analyse des performances des sites 
de vos concurrents peut vous donner une bonne idée de ce à 
quoi vous vous confrontez et des indicateurs que vous voulez 
battre. Concentrez-vous sur les améliorations que vous ajoutez 
sur votre site et essayez de limiter au maximum les ressources 
supplémentaires pour rester dans les temps. 

Denùèrement, j'ai pris plaisir à utiliser l'outil Grunt-Perf­
Budget de Tim Kacllec (http://bkaprt.com/rrqt3-10/) pour garder 
un œil sur notre budget de performance à mesure que nous 
développons notre codebase. L'outil de Kacllec est un pro­
gramme en ligne de commande que vous pouvez automatiser 
pour qu'il s'exécute à chaque fois que vous apportez des chan­
gements à votre site. !Par défaut, l'outil teste vos pages sur des 
serveurs distants de WebPagetest et vous avertit si vous dépas­
sez le budget que vous vous êtes fixé. Généralement, j'essaie 
de m'en tenir à un indice de 1 ooo (une seconde) pour le rendu 
initial. Voici à quoi ressemble le rapport généré par l'outil lors­
que je le lance : 

$ grunt perfbudge t 
Runn i ng "per f budget: dev" (per f budge t ) t a sk 

Runni ng t est .. . 
Test IO AOKLKJ CLKO .... obta i ned .... 

Test Pendi ng .. . 
Test Started .. . 

>> - - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- -
>> Test f or http: //cli ent -website .com/ FAIL ED 

>> - - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- - -- -- -
» r e nder: 594 (PASS ) . Budget i s 1000 

>> Speedindex: 1049 (FAIL) . Budget i s 1000 

>> Sunrnar y : http: //www.webpage t est.org/ r esult/ 140712_ 

El _ .... 
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MOINS DE REQUÊTES 

Si je n'avais qu'un seul conseil à vous donner en ce qui concerne 
les requêtes, ce serait de réduire le nombre de requêtes bloquan­
tes dans votre document. Chaque requête HTTP qui bloque le 
rendu est une b:arrière entre nos utilisateurs et le contenu qu'ils 
sont venus chercher. Si une requête bloquante ne parvient pas 
à se charger, l'utilisateur ne pourra pas accéder à votre site tant 
qu'elle n'aura pas expiré, ce qui peut prendre jusqu'à trente 
secondes dans les navigateurs les plus courants aujourd'hui. 
C'est un long moment à passer devant une page blanche, à sup­
poser que vous décidiez d'attendre. 

Outre la réduction des requêtes bloquantes, il y a bien d'autres 
choses à faire pour optimiser les ficlùers que nous transférons 
afin qu'ils se chargent plus vite. 

PRÉPARER LES FICHIERS POUR LEUR TRANSFERT 
Lorsque vous préparez les ressources à transférer, il est impor­
tant de réduire à la fois le nombre total de ficlùers que vous 
envoyez par le réseau ainsi que leur taille. 

Optimiser les fichiers image 
Pour que les images que nous transférons soient aussi légères 
que possible, il est essentiel d'optimiser leur compression. Pour 
compresser une image, vous pouvez par exemple vous servir de 
la fonction Enregistrer pour le Web de Photoshop et régler les 
paramètres d'exportation, mais il existe d'autres outils conçus 
purement pour l'optimisation d'images. Pour moi, le plus prati­
que est lmageOptim (http://bkaprt.com/rrd/3-11/), qui offre une 
simple interface • glisser-déposer • permettant d'optimiser des 
images par lots (FIC: 3.8). Déplacez les images dans la fenêtre et 
elles seront remplacées par des versions optimisées. 

Si vous voulez automatiser cette optimisation, essayez l'un 
des puissants outils de compression d'image en ligne de com­
mande qui existent. OptiPNG (http://bkaprt.com/rrd/3-12/) et 
jpegtran (http://bkaprt.com/rrd/3-13/) sont conçus pour optimi­
ser respectivement les images PNG et JPEG, et peuvent être faci­
lement intégrés dans un worldlow de compilation automatisé à 
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0 piClu~Jpg 
0 buc~JPC 

PIC 3.8: L'interface à «glis.ser-O~poser » d'lmageOptim 

S1te 

77,012 
2,182,139 

l'aide d'un outil tel que grunt-contrib-imagemin (http://bkaprt. 
conv'rrd/ 3-14/ ). 

Lorsqu'il s'agit d'optimiser des images, les graplùques plus 
simples ont tendance à être mieux compressés que les images 
comportant de nombreuses couleurs et des dégradés. Certains 
designers sont même allés jusqu'à développer des solutions 
visuelles créatives qu'ils n'auraient peut-être pas explorées 
autrement pour répondre à ces contraintes de taille. Par exem­
ple, le site de la conférence dConstruct 2012, conçu par l'équipe 
exceptionnelle de Clearleft, contient des images bichromiques 
conçues pour réduire le poids des ficlùers tout en offrant un 
design unique et attrayant (FIC: 3.9). En dépit de son esthétique 
riche, la page d'accueil entière ne pèse que 230 ko ! 

Concaténer les fichiers texte 
Réduire le nombre de fichiers chargés n'implique pas forcé­
ment de les supprimer ; la pratique consistant à combiner auto­
matiquement les fichiers, également appelée concaténation, est 
courante avec les fichiers CSS et JavaScript. Après tout, il est 
préférable de réduire le nombre de requêtes bloquantes. Vous 
pouvez concaténer les fichiers à la main ou automatiser le pro­
cessus ; si vous travaillez sur un site relativement complexe, je 
vous conseille de laisser les outils faire le travail à votre place. 

Un rapide exemple consiste à exécuter la commande $ cat 
dans une fenêtre de terminal, qui accepte un nombre illimité 
de noms de fichier que l'on fait suivre d'un caractère > afin de 

l.l'" 
9.3" 

OPTIM ISER LES RESSOURCES 113 



"' ·-· -- .... _ 

e 

•te 3-J: L• sit• Web responsabl•de laconf~rencedConstruct (http://bkaprt.cony'rrd/3·15/) 

spécifier un nouveau ficlùer combinant le contenu de tous les 
ficlùers énumérés : 

$ c at f oo.js bar.js > f oobar .js 

Minifier les fichiers texte 
Une fois que nous avons réduit le nombre de ficlùers qui se 
chargeront sur tous les appareils, il faut que ces ficlùers concaté· 
nés soient aussi petits que possible. Il existe pour cela plusieurs 
méthodes. La première est la minification, pratique consistant 
à supprimer automatiquement toutes les portions du ficlùer qui 
ne sont pas nécessaires au navigateur. Dans les fichiers HTML, 
il s'agit généralement des espaces et des sauts de ligne entre les 
éléments. Dans les fichiers CSS et JavaScript, il s'agit essentielle· 
ment des espaces, des commentaires et des sauts de ligne, mais 
la minification de JavaScript va souvent plus loin, en renom· 
mant par exemple les variables pour utiliser moins de caractè· 
res (comme le nom des variables n'a pas besoin d'avoir un sens 
pour l'ordinateur) (FIC 3.10). 

Souvent le code source d'un ficlùer minifié tient sur une 
seule ligne de texte, sans retour à la ligne. 
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111c 3.10 : Une copie mini~e de jQuery visualisie dans l'iditeur Sublime Text 2 

Sur la page de téléchargement de jQuery, les ficlùers minifiés 
sont souvent appelés • versions de production • en raison de 
leur manque de lisibilité pour les humains et de l'absence de 
numéros de ligne qui peuvent être utiles pour le débogage. (Pas 
de sauts de ligne, donc pas de numéros de ligne !) 

Compresser les fichiers texte 
Une fois nos fichiers texte concaténés et minifiés, nous allons 
les compresser avant de les envoyer sur le Web. Un protocole 
de compression courant, Gzip, permet de réduire la taille des 
fichiers texte pour les transférer du serveur au navigateur. Pour 
en savoir plus sur le fonctionnement de Gzip et de son algo­
rithme Deflate, lisez l'explication d'Antaeus Feldspar (http:// 
bkaprt.com/rrd/3-16/). 

A chaque requête, tous les navigateurs modernes sont confi­
gurés pour informer le serveur qu'ils sont capables de décom­
presser des ficlùers Gzip, et Gzip est facile à configurer sur la 
plupart des serveurs web. Par exemple, pour activer Gzip pour 
tous les ficlùers HTML, CSS et JavaScript sur un serveur Apa­
che, ajoutez un fichier .ht access à la racine publique de votre 
site web en y insérant les instructions suivantes : 

<l fModule mod_deflat e .c > 
AddOutputFi lter ByType OEFLATE t ext/ html t ext/ css t ext/ 
j ava scr ipt 

</IfModule> 

Pour vérifier si Gzip fonctionne, chargez votre site et ouvrez 
l'onglet Réseau des out.ils de développement de votre navigateur. 
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PIC 3.u : Exemple d'une requ.@te Java.Script c:ompres.sie à raide de Czip dans les outils de 
d~eloppement de Chrome 

Si vous voyez deux tailles différentes indiquées pour un ficlùer 
donné, c'est que cela fonctionne. Par exemple, dans l'onglet 
Network de ChIOme, vous pouvez vérifier que la colonne Size 
comporte un fichier de petite taille et un ficlùer de grande taille 
(3,7 Ko et 7,6 Ko, comme illustré à la FIC: 3.11). Il s'agit respecti­
vement de la taille de transfert du ficlùer (compressé avec Gzip) 
et de la taille réelle du ficlùer (après sa décompression par le 
navigateur). 

Le cache est roi 
Notre discussion sur la préparation des ressources pour leur 
transfert ne ser.ait pas complète si l'on oubliait de mentionner 
la mise en cache du navigateur - processus consistant à stocker 
une copie locale et statique d'un ficlùer. La mise en cache est 
un sujet complexe, mais une compréhension de son fonction­
nement de base et des divers caches auxquels nous avons accès 
dans les navigateurs modernes vous aidera considérablement à 
accélérer vos sites. 

Optimiser pour une mise en cache classique 

Le premier cache à prendre en compte est le cache par défaut 
du navigateur. Le rôle du cache par défaut est de stocker auto­
matiquement tous les fichiers téléchargés par le navigateur de 
manière à éviter d'envoyer une nouvelle requête réseau et à 
utiliser la copie locale la prochaine fois que ces ficlùers seront 
sollicités. Sur un site web donné, nous pouvons nous permettre 
de mettre en cache la plupart des ressources pour une brève 
période, et certaines ressources peuvent être mises en cache 
sur une plus longue durée. Tout contenu hautement dynamique 
fait exception à cette règle, tel que le texte d'une discussion en 
temps réel. 
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Lorsque vous transmettez des ficlùers sur le Web, vous 
pouvez configurer la mise en cache de chaque ficlùer. Vous 
devez pour cela paramétrer des en-têtes de réponse, qui sont 
simplement des métadonnées que le serveur inclut avec cha­
que réponse. Les en-têtes de réponse peuvent être configurés 
simplement sur n' importe quel serveur web tel qu'Apache. Par 
exemple, en indiquant une date lointaine pour l'en-tête Expires, 
un mois ou un an à compter du transfert du ficlùer, le naviga­
teur comprend qu'il doit le conserver jusqu'à cette date. Soyez 
tout de même prudents, car si vous pouvez avoir intérêt à met­
tre en cache les fichier s qui ne risquent pas de changer de sitôt 
(comme les ficlùers CSS, JavaScript, les images et les polices de 
caractères), vous devrez par exemple éviter de mettre en cache 
un ficlùer HTML contenant une liste d'articles récents. Pour 
d'excellentes informations sur la configuration de vos fichiers 
pour une mise en cache optimale, consultez les recommanda­
tions d'HTML5 Boilerplate (http://bkaprt.com/rrd/3-17/), ainsi 
que la suite d'outils Make the Web Faster de Google (http:// 
bkaprt.com/rrd/3-18/). 

Pensez aux caches hon-ligne HTMLs 

Outre la mise en cache ordinaire, la plupart des navigateurs 
modernes offrent des caches accessibles même si l'appareil 
n 'est pas connecté. Ces caches sont très utiles, car il est courant 
pour les utilisateurs, y compris dans les régions développées, 
de subir des pertes de connectivité temporaires (par exemple 
lorsque vous passez sous un tunnel ou sortez de la zone de cou­
verture du réseau mobile). Le cache d'application HTML5 est 
un moyen extrêmement simple de préparer un site pour qu'il 
puisse être utilisé hors connexion. Pour utiliser le cache d'ap­
plication, ajoutez un ficlùer portant un nom comme exemple. 
appcac he dans le répertoire de votre site web et référencez-le 
dans votre ou vos fichiers HTML comme ceci : 

<htm l mani fest="exemple . appcache"> 

Le contenu de ce fichier exemple.appcache dira au navi­
gateur quelles ressources mettre en cache pour un usage hors 
ligne et quelles sont celles qui doivent toujours être rapatriées 
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par le réseau. Votre fichier exemple . appcache pourrait ressem­
bler à cela: 

CACHE MANIFEST 

i ndex. html 

sty les .css 
l ogo. jpg 
scr ipts. js 

Ces instructions demandent au navigateur de faire en sorte 
que les fichiers index. html, styles . c ss, logo . jpg et scripts . 
js soient disponibles si vous essayez de les charger hors 
connexion. Bien sûr, vous pouvez également utiliser le cache 
d'application pour répondre à des scénarios plus compliqués 
et plus nuancés. Avec le cache d'application et d'autres fonc­
tionnalités associées du navigateur telles que le stockage local et 
fAPI Service Worker (http://bkaprt.com/rrd/3-19/), il est possi­
ble de définir quelles fonctionnalités d'un site doivent fonction­
ner hors connexion et lesquelles nécessitent une connexion au 
Web (par exemple effectuer un paiement par carte de crédit). 

Un accès hors connexion peut être utile pour nos utilisateurs 
dans les moments les plus critiques : nous devrions toujours 
envisager de l'activer, surtout sur les sites simples pour lesquels 
cela demande peu d'efforts. Pour plus d'informations sur le 
cache d'application, visitez le site HTML5 Rocks (http://bkaprt. 
com/rrd/3-20/). 

Automatisation 
Vous pourriez gérer manuellement les techniques évoquées 
précédemment, mais je ne vous le conseille pas. Ces derniers 
temps, les outils permettant d'automatiser ces tâches se sont 
considérablement améliorés ; si vous ne les utilisez pas encore, 
vous ne savez pas ce que vous perdez. Découvrons deux outils 
qui valent la peine qu'on s'y intéresse. 

Code Kit 

CodeKit est une application de bureau pour Mac qui propose 
d'exécuter diverses tâches courantes liées à la compilation de 
sites web, comme l'optimisation des images, la concaténation 
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PIC 3.u : CodeKit avec un certain nombre de t!ches configur~es 
(http://bkaprt.com/rrdf3·21/) 

et la minification des ficlùers, l'exécution de préprocesseurs tels 
que Sass et bien plus encore (FIC 3.12). 

Cru nt 

Pour ceux qui n 'ont pas peur de se plonger un peu dans la ligne 
de commande, Grunt est un gestionnaire de tâches programmé 
en JavaScript que vous pouvez configurer pour exécuter autant 
de tâches de compilation que vous le souhaitez, de la concaténa­
tion et de la minification des fichiers CSS et JavaScript à la copie 
et à la manipulation du système de ficlùers, en passant même 
par la génération d'icônes (FIC 3.13). 
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The JavaScript Task Runner 
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PIC 3.13 : Okouvrez toutes les tkhes officiellement prises en charge sur le site Web d e 
Grunt et sur GitHub (http://bkaprt.com/rrd/3°22/ ). 



MAINTENANT QUE Nous avons préparé nos fichiers pour le 
Web, voyons comment les transmettre de manière responsa­
ble: HTML, CSS, images, polices de caractère et JavaScript. 

TRANSMETTRE DU HTML 
Nous avons précédemment vu que le site web moyen pesait 

aujourd'hui environ 1,7 Mo. Le code HTML ne constitue qu'une 
petite partie de ce poids, environ 55 Ko, mais sa taille ne suffit 
pas à décrire son impact sur la performance perçue et le temps 
de chargement total. Comme pour la plupart des technologies 
côté client, chaque ligne de HTML peut faire référence à des 
ressources externes qui doivent être téléchargées via le réseau 
(comme les images et la vidéo), et chacune de ces ressources 
pèse un certain poids et a un certain impact sur le temps de 
chargement. 
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Contenu mobne first 
Dans le billet de Luke Wroblewski parn en 2009 et intitulé 
• Mobile First • (qui a précédé le livre éponyme paru chez 
A Book Apart), celui-ci fait remarquer qu'en concevant pour des 
appareils dont la taille d'écran est fortement contraignante, vous 
êtes obligé de vous focaliser sur les données et les actions les 
plus importantes : • Il n'y a tout simplement pas assez de place 
sur un écran de 320 par 480 pixels pour des éléments superflus. 
Vous devez établir un ordre de priorité. • (http://bkaprt.com/ 
rrd/4-01/) 

Idéalement, nous ne devrions transmettre que le contenu et 
les fonctionnalités que nos utilisateurs désirent, quel que soit 
fappareil qu'ils utilisent. En pratique, cela implique de trier 
le contenu de nos pages ou de nos écrans. Relevez le contenu 
qui n'est pas essentiel pour répondre au but premier de chaque 
page, comme les accroches menant à des articles externes, l'in­
tégration des réseaux sociaux, les commentaires et les publici­
tés. Ce contenu auxiliaire peut ne pas être nécessaire pour le 
rendu initial de la page ; en le transmettant d'avance, vous ris­
quez d'allonger le temps de chargement de la page avant qu'elle 
ne soit utilisable, particulièrement sur les connexions lentes. 

Il est utile d'identifier quelles portions du contenu sont abso­
lument nécessaires et lesquelles peuvent être chargées plus tard, 
une fois que l'essentiel a été transmis. C'est ce que l'on appelle 
un chargement différé ou paresseux. 

Chargement de contenu différé pour améliorer 
la performance perçue 
Si un morceau de contenu supplémentaire est déjà accessible à 
un endroit qui lui est consacré ailleurs sur le site, ce contenu est 
un bon candidat pour un chargement différé. En d'autres ter­
mes, si le contenu est accessible en un ou deux clics, considérez 
que sa présence sur d'autres pages est un luxe pour futilisateur, 
un petit bonus qui n'a rien d'essentiel (contrairement à tout ce 
que le service marketing pourra vous dire). 

En configurant nos pages pour transférer le contenu critique 
en priorité, le chargement initial de la page sera plus rapide. 
Une fois la page affichée, nous pouvons utiliser JavaScript pour 
charger le contenu complémentaire. 
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Mettre en place un chargement conditionnel 

Deux des meilleurs articles ayant proposé l'idée du chargement 
différé dans le responsive design sont intitulés • Conditional 
Loading for Responsive Designs • (http://bkaprt.com/rrd/4-02/) 
et • Clean Conditional Loading • (http://bkaprt.com/rrd/4-03/), 
tous deux écrits par le génie des standards du Web, Jeremy 
Keith. Ces articles offrent des modèles en JavaScript permet­
tant de charger un certain fragment de HTML dans une page 
existante en fonction de la taille du viewport. 

A l'époque où Keith écrivait ces articles, nous avons publié 
notre propre approche appeléeAjax-lnclude (http://bkaprt.com/ 
rrqt4-04/). Le modèle Ajax-lnclude peut être utilisé pour charger 
du contenu de manière différée dans certains environnements, 
vous permettant ainsi de transmettre une version rationalisée 
du contenu - un lien vers une section du site, par exemple - et 
de remplacer ce contenu par un fragment du HTML de cette 
section une fois la page chargée. 

Hypothétiquement, nous pourrions choisir d'appliquer le 
modèle Ajax-lnclude aux blocs de contenu de la page d'accueil 
du Boston Globe illustrés à la FIC: 4.1. Chaque bloc comprend un 
lien vers une section principale du site (sport, informations 
locales, chroniques) ainsi qu'un aperçu du contenu de la page 
d'accueil de cette section : des liens vers des articles, des images, 
des vidéos, etc. Le balisage de base des liens au début de chaque 
bloc de contenu ressem blerait à quelque chose comme ça: 

<a href=" /sports" >S.ports</a> 

Pour inclure le contenu de façon dynamique à la suite de 
chacun de ces liens, nous pouvons modifier cette balise pour 
la préparer à accueillir le modèle Ajax-lnclude. Pour cela, nous 
devons incorporer un ou deux attributs HTML5 data, qui sont 
de nouveaux attributs personnalisables que nous pouvons uti­
liser sur n'importe quel élément HTML pour stocker des don­
nées. Ces attributs n'ont aucun effet à eux seuls, mais ils offrent 
un moyen pratique de définir des informations de configuration 
pour nos scripts (simplifiant ainsi la maintenance). D'un point 
de vue syntaxique, les attributs data sont des attributs ouverts 
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PIG 4.1: Blocs de section sur la page d'a«ueil du Boston Globe 
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qui démurent par data- et se terminent pu le terme de notre 
choix (pu exemple data-foo). 

Nous avons conçu le script Ajax-lnclude de sorte qu'il recher­
che des attributs data spécifiques qui lui indiquent de rapatrier 
et d'incorporer du contenu : data-append, data- replace, 
data-af ter et data-before. Ces noms d'attributs demandent 
au script de greffer le contenu à un endroit puticulier une fois 
qu'il a été rapatrié : 

124 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



dat a-append ajoute le contenu à la fin de félément référen­
çant. 
data -r eplace remplace l'élément référençant par le contenu 
injecté. 
data -before et data- af t er injectent le contenu avant ou 
après l'élément référençant. 

En ajoutant l'un de ces attributs HTML5 personnalisés, 
data -after, dans le lien de notre section Sports, nous pou­
vons référencer une URL qui contient le contenu de ce bloc et 
demander à JavaScript de télécharger ce contenu et de l'insérer 
sur la page. 

<a href=" /sports" data-aft er=" /sports/ >~ 

homepage-wel l /" >S. ports< /a> 

Nous devons ensuite inclure le JavaScript. Si vous consul­
tez l'article du Filament Group sur Ajax-lnclude, vous trouve­
rez un lien pour télécharger le ficlùer source du script hébergé 
sur GitHub (http://bkaprt.com/rrd/4-05/). Ajax-lnclude dépend 
également de jQuery (ou d'un frarnework offrant une syntaxe 
similaire), alors vous devez référencer à la fois jQuery et Ajax­
lnclude pour que cela fonctionne. 

<!-- références â jQuery et Ajax-lnclude --> 

<script s rc="jquery. js "></script > 
<script s rc="ajax inc lude. js "></script > 

Après avoir référencé les fichiers JavaScript nécessaires, nous 
ajoutons une ligne de JavaScript (dans la syntaxe de jQuery) 
afin de demander à Ajax-lnclude d'exécuter sa logique sur les 
éléments dont nous avons besoin. Par exemple, cette ligne de 
jQuery demande au navigateur de trouver tous les éléments de 
la page comportant un attribut data- af t er et de leur appliquer 
le plug-in ajaxlnclude. 

$( .. (dat a-aft er )" ) .ajaxlnc lude() ; 
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ft .. .f''" A 

-=- -:::- --PIG 4.a: Contenu initial et contenu apr~ l'eiœcution d"Ajax~ lnclude 

Pour configurer tous les usages d'Ajax-lnclude dont je pour­
rais avoir besoin sur un site avec une seule commande, j'ajoute 
généralement les autres sélecteurs disporubles dans la com­
mande: 

$( "[dat a-after ), [data- before), [data -replace), » 

[data- append] " ) .a j axlnc lude() ; 

Pour en reverur à notre exemple de blocs de contenu, la 
commande ci-dessus produit un effet• avant-après• sur la page 
(FIC 4.2). 

Les avantages de cette approche sont persuasifs. Il est vrai 
qu'elle introduit des requêtes H1TP supplémentaires, mais ces 
requêtes sont effectuées une fois la page initiale rendue et utili­
sable, de sorte que les utilisateurs peuvent interagir avec certai­
nes parties de la page un peu plus tôt. Le script peut également 
être optirrusé pour inclure plusieurs morceaux de contenu dans 
une seule requête si besoin est, voire rapatrier le contenu sous 
forme de données structurées si votre API vous permet de tel­
les subtilités. Mais le plus intéressant, c'est peut-être encore de 
pouvoir inclure du contenu - ou non - sur la base de diverses 
conditions, puisqu'il est déjà à portée de clic pour tous les uti­
lisateurs. 
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Charger pour certains points de rupture 
Ajax-Include n'est pas nécessairement été conçu pour servir 
du contenu différent à divers appareils. Cela dit, vous pouvez 
également lui indiquer de rapatrier un certain contenu wùque­
ment lorsqu'une media query s'applique. Pour cela, spécifiez 
un attribut dat a- media avec une valeur de media query, et ce 
contenu sera utùquement récupéré si la condition de la requête 
devient valide (au moment du chargement ou par la suite). Voici 
un exemple d'Ajax-Include qui s'applique lorsque la largeur du 
viewport dépasse 3Se m. Les viewports plus petits recevront 
un lien vers la page Sports, où ils trouveront de toute façon le 
même contenu. 

<a href=" /sports" data-aft er=" /sports/homepage-well/ " >~ 

data-medi a;:" (mi n- wi dth: 3Sem)" >Sports</a> 

Ordre des sources et responsive design 
Un autre problème que pose HTML pour construire des sites 
responsive complexes, c'est qu'il est souvent difficile de par­
venir à une mise en page particulière à cause de l'ordre des 
éléments dans le fichier HTML, également appelé ordre des 
sources. Jusqu'à maintenant, les possibilités de mise en page en 
CSS avec des outils traditionnels tels que float et c l ear étaient 
restreintes à cause de l'ordre des sources HTML ; ce n'est que 
récemment que des outils comme CSS Flexbox sont apparus 
pour nous donner plus de contrôle. Néanmoins, étant donné 
que ces nouvelles approches ne fonctionnent que dans les navi­
gateurs les plus récents, il peut être judicieux d'avoir un plan B 
- idéalement, un plan qui n'implique pas d'utiliser la détection 
d'appareils pour servir du code différent à différents appareils, 
ni de répéter le même balisage à plusieurs emplacements pour 
afficher ou masquer du contenu. 

AppendAround démêle votre mise en page 

Si nous avons le balisa ge qui convient, mais qu'il n'est pas au 
bon emplacement dans notre document pour obtenir une mise 
en page particulière, nous pouvons utiliser JavaScript pour 
le déplacer ailleurs dans le code HTML. AppendAround 
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PIC 4.3 : Exemple d'utilisation d'AppendAround pour d~placer une unit~ publicitaire dans 
le DOM 

(http://bkaprt.com/rrd/4-06/) est une solution que nous avons 
développée et utilisée pour le site du Boston Globe. Voyons 
plutôt un exemple : le wireframe suivant illustre une publicité 
qui doit s'afficher à différents emplacements de la page selon la 
taille du viewport (FIC: 4.3). 

A cause des contraintes dues à fordre des sources, il n'est pas 
toujours possible de placer le contenu à ces deux endroits avec du 
CSS traditionnel : sur les petits écrans, la publicité doit être placée 
plus haut dans l'ordre linéaire des sources afin que les utilisateurs 
la voient dès qu'ils font défiler la page, tandis sur un écran plus 
grand, la publicité doit être placée à mi-chemin dans la colonne 
de droite, bien plus tard clans l'ordre des sources et à la suite d'un 
bloc de texte dont la hauteur est susceptible de varier. 

Avec la techruque AppendAround, nous pouvons automati­
quement déplacer la publicité d'un endroit à un autre dans le 
DOM en fonction du point de rupture CSS actif. La FIC: 4.4 mon­
tre comment cela fonctionne avec un bloc de contenu basique. 

Le code HTML pour AppendAround est plutôt simple. Si 
vous souhaitez qu'un bloc de contenu itinérant apparaisse à un 
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_.... ,_.A........,._._.. -...,_._ ... __ ___ ..,. __ 
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PIC 4,4 : Exemple de d~placernent d'un bloc de contenu avec A ppendAround 
(http://bkaprt.com/rrd/~07/) 

certain endroit dans le document, créez un conteneur div vide 
avec un attribut data- set prenant le nom de tous les parents 
potentiels de ce bloc de contenu, et appliquez ce même attribut 
au parent initial du contenu itinérant. Dans l'exemple ci-des­
sous, les éléments parents potentiels possèdent l'attribut data­
set= "rover -parent" . 

< ! -- conteneur initial pour appendAround - -> 
<d iv cl ass="rover -parent -a" dat a-set ="r over - par ent "> 

<P cl ass="rover ">Exemple de cont enu appendAround</p> 
</di v> 

<ul> 
<li>Lor em ipsl1ll do lor s it amet.</ li> 
<li>Vestibulum auct or dapibus neque .</ li> 

</ul > 

<!-- conteneur potc:ntiel pour append.Around --> 
<d iv cl ass="rover -parent - b" dat a-set ="r over - par ent "> 

</di v> 
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Nous devons ensuite inclure la bibliothèque JavaScript d'Ap­
pendAround, puis localiser notre élément sur la page et lui 
appliquer la méthode appendAround( ). 

<script src=·· j quer y . js" ></script> 

<script src=·· appendAround . js "></script > 

<script> 
/ Appel de la fonction append.Around 

$( ·· . rove r"" ) . appendAround () ; 

</script> 

C'est là que les choses deviennent intéressantes. Tout ce qu'il 
nous reste à faire, c'est de rendre l'un des conteneurs potentiels 
visibles pour un point de rupture donné en CSS et l'élément 
. rover sera greffé à cet élément. Lorsque la page se chargera, et 
chaque fois que le viewport sera redimensionné, le script s'exé­
cutera pour vérifier si un élément AppendAround est masqué. 
Dans ce cas, il essaiera de trouver un parent potentiel visible et 
y greffera le contenu. Voici le code CSS : 

.rover -parent -a { 
display : block; 

.rover -parent -b { 
display : none ; 

@medi a ( mi n-wi dth: 30em ){ 

.rover -pare nt -a { display : none ; } 

.rover -par e nt - b { d isplay : block; } 

Et voilà ! Grâce à cette techruque, nous pouvons déplacer un 
bloc de contenu dans le DOM simplement en CSS. Une mise en 
garde, toutefois : évitez d'utiliser AppendAround sur des blocs 
de contenu critiques de grande taille, car il peut parfois réor­
ganiser la page autour du nouvel élément greffé (un effet que 
nous voulons minimiser). Idéalement, nous devons nous effor­
cer d'épuiser toutes les options avec CSS seul avant de recourir 
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à des bricolages comme celui-ci. Mais il est tout de même utile 
d'avoir cette possibilité au cas où. 

Maintenant que nous avons évoqué quelques approches 
pour réduire la taille de transfert de notre code HTML, passons 
aux ressources référencées. Et pour commencer : CSS. 

TRANSMHTRE OU CSS 
Parmi les ressources front-end, ce sont les requêtes CSS qui ont 
le plus gros impact sur la durée du rendu d'une page (http:// 
bkaprt.com/rrd/4-08/). Malheureusement, notre CSS ne fera que 
s'alourdir à mesure que le nombre d'écrans et de conditions 
auxquels nous devrons répondre s'accroitra. 

Si le CSS offre de nombreux moyens de qualifier l'application 
de styles particuliers (media queries, classes conditionnelles, 
règles @supports), il manque pour le moment des mécarùsmes 
permettant de qualifier sa transmission à des environnements 
spécifiques. Néanmoins, nous pouvons prendre des mesures 
pour réduire autant que possible le CSS superflu et préparer 
la transmission de notre CSS de manière à améliorer la perfor­
mance perçue. 

Tout est dans l'en-tête 

Comme nous l'avons appris au chapitre précédent, tous les sty­
les requis pour la mise en page initiale doivent être référencés 
dans la balise head de la page ; autrement, nous risquons d'ob­
tenir un flash de contenu sans style au cours du chargement 
de la page. Il existe plusieurs moyens de référencer des styles 
externes dans la balise head. 

Approche A: une grosse feuille de style contenant 
toutes les media queries 
L'approche la plus courante pour transmettre du CSS respon­
sive consiste à concaténer tout le CSS dans un seul ficlùer et à 
qualifier les styles à l'aide de media queries qui s'appliquent sous 
diverses conditions. Le code HTML ressemble alors à cela : 
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<head> 

< link href="a ll . css" re l =" styl esheet "> 

</head> 

Le CSS de cette feuille de style est des plus classiques : 

/ d'abord) quelques styles gc?neraux pour tous les 
contextes•/ 

body { 

background: #eee ; 
font -family : s ans - s er i f ; 

/ ensuite) des styles quali~c?s pour des mc?dias 

particuliers / 

@medi a (mi n-w idth: 3Sem){ 
... styles pour les viewports de 3Sem (-560px) de 

largeur et plus 

@medi a (mi n-w idth: SSem){ 
... styles pour les viewports de SSem (-880px) de 

largeur et plus 

Tout d'abord, les avantages. En combinant tout le CSS dans 
un seul ficlùer, une seule requête HTTP bloquante sera néces­
saire pour récupérer le ficlùer, et la réduction du nombre de 
requêtes bloquantes est l'un des meilleurs moyens d'accélérer 
le transfert de la page et de réduire les points de dysfonction­
nement potentiels. Par ailleurs, en ayant à disposition tous les 
styles potentiellement applicables, le navigateur peut appliquer 
les styles dès que les conditions changent, par exemple l'orien­
tation de l'appareil ou la taille de la fenêtre. 

L'inconvénient, c'est que cette approche risque d'accroitre 
inutilement le temps de chargement de la page et de consom­
mer plus de données que nécessaire en exigeant des utilisateurs 
qu'ils téléchargent des styles qui ne s'appliqueront peut-être 
jamais dans leur navigateur ou sur leur appareil. Selon le poids 
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global et l'impact sur la performance perçue du code généré 
avec cette approche, il peut être judicieux d'envisager une solu­
tion ahernative. 

Tout bien considéré, la syntaxe redondante de CSS lui per­
met de se compresser particulièrement bien avec Gzip, ce qui 
aide à réduire la charge superflue apportée par les styles inap­
plicables. 

Approche B : fichiers séparés pour chaque média 

Une seconde méthode pour charger du CSS responsive consiste 
à placer les styles de chaque média dans des fichiers séparés et 
à transférer ces fichiers de façon indépendante. Pour spécifier 
dans quelles conditions chaque feuille de style doit s'appliquer, 
nous ajoutons un attribut media avec la valeur de la media query 
souhaitée dans chaque élément link. Ces attributs media fonc­
tionnent comme les media queries inline : vous pouvez donc 
retirer celles-ci de vos fichiers CSS et les styles s'appliqueront 
tout de même comme prévu. 

<head> 

<link href="shared . css" re l ="sty lesheet "> 
<link href="med i um . css" medi a;:"(mi n· wi dth: 3Sem)" >~ 

re l ="st y lesheet "> 
<link href=" large .css" media;: "(min ~width: SSem)" >~ 

re l ="st y lesheet "> 

</head> 

Les avantages et les inconvénients de cette approche dépen­
dent du navigateur. Je commencerai par l' inconvénient: si vous 
espérez que tous les navigateurs ignoreront les feuilles de style 
qui ne correspondent pas à leurs conditions, vous risquez d'être 
déçu. A l'heure actuelle, les navigateurs les plus courants télé­
chargeront toutes les feuilles de style référencées dans un docu­
ment HTML, quel que soit l'attribut media (http://bkaprt.com/ 
rrqt4-09/). 

Si vous espériez gagner quelques octets avec cette approche, 
c'est raté. D'autre part , nous avons un autre problème : nous 
avons ajouté deux requêtes HTTP bloquantes pour charger les 
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mêmes styles que précédemment. Et pour couronner le tout, 
chaque ficlùer doit être compressé séparément pour être trans­
féré, ce qui signifie que la taille cumulée des fichiers CSS sera 
vraisemblablement plus élevée. 

Toutefois, il y a bien un point positif. Plusieurs navigateurs 
modernes, tels que Safari (Mac et iOS), Opera et Chrome, éva­
lueront l'attribut media d'un élément link pour vérifier si ses 
conditions s'appliquent à l'environnement de navigation actuel, 
puis se serviront des ces informations pour élever ou abaisser 
la priorité de la requête de cette feuille de style. Les requêtes de 
faible priorité ne bloqueront pas le rendu de la page, et même 
si toutes les feuilles de style seront au final téléchargées, la 
page sera rendue dès que toutes les feuilles de style applicables 
auront fini de se charger, permettant aux autres feuilles de style 
d'arriver à leur rythme. Les FIC 4.5 et 4.6 illustrent la différence 
entre l'approche traditionnelle et une approche plus moderne 
permettant de charger les feuilles de style applicables en prio­
rité. 

Ce comportement émergent des navigateurs peut mériter 
d'être utilisé en fonction de plusieurs facteurs. Si de grosses por­
tions de votre CSS ciblent des environnements ou des points de 
rupture particuliers, cette approche peut permettre à votre site 
de se charger plus vite dans certains navigateurs que si vous ne 
regroupiez tous les styles dans un seul fichier CSS. Cependant, 
étant donné que de nombreux navigateurs répandus ne sont 
pas encore capables de considérer les requêtes de feuilles de 
style inutiles comme moins prioritaires, il peut être préférable 
de s'en tenir à l'approche A. La seule façon de s'en assurer, c'est 
de faire des tests dans de véritables navigateurs et de comparer 
les résuhats. 

Approche C: inclure tout le CSS dans le code HTML 
Une troisième approche consiste à placer le CSS directement 

dans le document HTML lui-même : 

134 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



D· 
I """ I • ' 

HMding 

• • .......... 

~u 

lS 2S 3s 4s ss 
r 1 1 r 1 

page.html -J 

small.css 0 

large.css 

111c 4.5 : Chronologie $ impli~e d'une requ.@te pour un navigateur qui n'attribue pas une 
priorit~ moindre au CSS inapplicable 
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page.html 

small.css -----o 
large.css 

111c 4.6: Chronologie simplifiie d'une requ~te pour un navigateur qui attribue une prioriœ 
moindre au CSS inapplicable 
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<head> 

<st y le> 
/ d'abord) quelques styles généraux pour tous les 

contextes • / 
body { 

background: #eee; 
font -family: sans-serif; 

ensuite) des styles qualifiés pour des médias 

particuliers • / 

</st yl e> 
</head> 

Les avantages et les inconvénients de cette approche sont 
plutôt évidents. Comme pour l'approche A, le fait d'inclure tout 
le CSS à un seul endroit permet de mieux le compresser pour 
le transfert. De plus, l'approche C nous permet de charger tout 
notre CSS sans avoir à émettre une requête HTTP supplémen­
taire, ce qui permettra probablement de charger la page un peu 
plus vite lors de la première visite. L'inconvénient, c'est que l'in­
clusion des styles dans le code HTML empêche le navigateur de 
mettre en cache ces styles en tant que ressource séparée pour le 
chargement d'autres pages, de sorte que les mêmes styles seront 
chargés à chaque fois qu'une nouvelle page sera consultée. 

Je recommande de réserver cette stratégie aux sites web ne 
comportant qu'une seule page, à ceux dans lesquels le CSS de 
chaque page est différent (ce qui est inhabituel), et à ceux dont 
le CSS complet est minime (disons moins de 8 Ko). 

Quelle est la meilleure approche ? 

C'est compliqué. 
Pour les sites responsive dont la majorité des règles CSS sont 

partagées par les différents navigateurs et appareils, l'approche 
A est généralement la marùère la plus responsable de transmet­
tre le CSS. Cependant, à mesure que nous continuerons à ajou­
ter du CSS pour des types d'appareils extrêmement différents 
et que les navigateurs s'amélioreront, nous nous apercevrons 

136 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



probablement que l'approche B est une meilleure option. Mal­
heureusement, les approches A et B nécessitent toutes deux des 
requêtes externes bloquantes, ce que l'approche C permet d'évi­
ter - au prix de la mise en cache. 

Il doit bien y avoir un meilleur moyen! Une solution hybride 
combinant les approches B et C serait optimale ... 

La meilleure approche> est hybride 
Une tactique de plus en plus répandue pour améliorer la per­
formance perçue consiste à optimiser la page pour le tout pre­
mier aller-retour entre le navigateur et le serveur, qui transporte 
environ 14 Ko de données. Si vous parvenez à faire tenir tout 
le code HTML, CSS et JavaScript nécessaire pour rendre le 
contenu situé au-dessus de la ligne de flottaison (une mesure 
imprécise désignant la portion supérieure de la page) au cours 
de ce premier aller-retour, vous êtes pratiquement sûr d'attein­
dre ce temps de chargement perçu d'une seconde auquel nous 
aspirons tous. Pour atteindre cet objectif, l'outil PageSpeed 
lnsights de Google (http://bkaprt.com/rrd/4-10/) recommande 
de n'inclure que le CSS strictement nécessaire pour rendre le 
contenu dans la vue initiale dans le code HTML, et de char­
ger le reste d'une manière non bloquante. Bien sûr, la ligne de 
flottaison varie d'un écran à l'autre, et il peut être difficile de 
déterminer avec certi tude quelles parties de notre CSS sont 
critiques et quelles parties ne le sont pas. Une approche pos­
sible consiste à organiser nos feuilles de style dans un certain 
ordre - du haut vers le bas, de l'extérieur vers l' intérieur -
en fonction de l'endroit où les composants sont placés dans 
la page. Nous pourrions commencer par inclure l'essentiel de 
la mise en page pour la portion supérieure de la page dans le 
code HTML, et déterminer un point à partir duquel nous réfé­
rençons le reste des ressources de manière externe et non 
bloquante. 

Admettons que nous ayons une mise en page dans laquelle, 
pour tous les points de rupture, le sommet de la page comprend 
un en-tête, une barre de navigation et un extrait du contenu, avec 
d'autres composants tels que du contenu secondaire et un pied 
de page en dessous. Dans ce cas, le code CSS que nous inclurons 
dans la balise head de notre page pourra ressembler à ça: 
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<head> 

<styl e> 
/* Les styl es CSS cri t i ques pour ce templ ate sont 

pl acés i c i ... */ 

</styl e> 

</head> 

Une fois ce code en place, nous n'avons plus de requêtes CSS 
bloquantes dans le head de la page et nous pouvons obtenir une 
bonne partie du sommet de la page lors de ce premier aller­
retour de 14 ko. 

Il peut être difficile de gérer manuellement les fichiers CSS 
ainsi, et c'est pourquoi je vous conseille d'utiliser un outil pour 
bien faire le travail. Dans son article intitulé• Detecting Critical 
Above-the-fold CSS », Paul Kinlan offre un bookmarldet que 
vous pouvez exécuter sur n'importe quelle page pour extraire 
ses styles critiques (http://bkaprt.com/rrqt4-11/). La logique de 
Kinlan est simple : le CSS critique est l'ensemble des règles 
CSS nécessaires pour rendre la portion supérieure d'une page 
dans une taille de viewport donnée. Pour les sites responsive, 
f ai l'habitude d'exécuter ce bookmarklet sur un viewport large, 
disons 1 200 pixels par 900, afin de capturer les styles nécessai­
res pour rendre les nombreux points de rupture d'une mise en 
page responsive. 

Les bookmarklets sont utiles, mais pour un codebase de plus 
grande envergure, vous aurez besoin de plus d'automatisme. A 
cette fin, mon collègue Jefflembeck et moi-même avons déve­
loppé un outil appelé Grunt-Critica!CSS (http://bkaprt.com/ 
rrd/4-12/) qui extrait automatiquement le CSS critique de chaque 
template et le copie dans un fichier qui peut être inclus dans le 
codeHTML.Lorsqu'ilestcorrectementconfiguré,Grunt-Critical­
CSS s'exécute en arrière-plan de manière invisible à chaque fois 
que vous changez un fichier CSS, de sorte que vos fichiers CSS 
critiques sont toujours à jour. 

Quel que soit l'outil que vous utilisiez pour générer votre CSS 
critique, une fois celui-ci généré, vous devrez finclure direc­
tement dans l'élément head de la page. Quant au CSS complet 
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du site, vous devrez le charger de manière non bloquante aussi 
rapidement que possible. 

Pour cela, vous pouvez utiliser une fonction JavaScript appe­
lée l oadCSS (http://bkaprt.con'V'rrd/4-13/), qui charge les fichiers 
CSS de manière asynchrone de façon à ce qu'ils ne bloquent pas 
le rendu de la page. Dans la continuité de notre objectif consis­
tant à éliminer les requêtes bloquantes, l oadCSS est assez petit 
pour être inclus dans l'élément head du HTML. Par ailleurs, je 
vous recommande de placer le script qui contiendra l oadCSS 
après votre élément styl e, car cet ordre permet à la fonction 
JavaScript d' insérer le CSS complet du site après le CSS inline, 
évitant ainsi les conflits de spécificité potentiels. L'approche 
globale devrait ressembler à cela : 

<styl e> 
/* l es styl es CSS cri t i ques pour ce template sont 

placês i ci * / 
</styl e> 

<script > 

Il d'abord) inclure la fonction loadCSS 
f unction l oadCSS( href ){ ... } 
Il puis référenc~r une feuille de style pour la charger 
l oadCSS ( ""fu ll. css "" ) ; 

</script> 

Je recommande d'ajouter un lien vers le CSS complet du site 
après cette dernière balise st yle au cas où JavaScript ne serait 
pas disponible. Voilà à quoi cela ressemble : 

<noscript >< link href="full. css" re l ="st y lesheet "> 

</noscript > 

Voilà un moyen d'optimiser le chargement de votre CSS qui 
est certes un peu compliqué, mais qui en vaut la peine. Nous 
revisiterons cette approche à la fin du chapitre où nous la com­
binerons à d'autres pour optimiser complètement une page. 

Quelle que soit l'approche que vous choisirez pour trans­
mettre votre CSS, efforcez-vous de le rédiger de manière aussi 
concise que possible et de tirer parti de la cascade pour réduire 
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les répétitions. Minifiez (supprimez les espaces blancs et les 
commentaires à l'aide d'un outil tel que Grunt-CSS) systéma­
tiquement chaque fichier CSS et activez la compression Gzip 
pour le transfert de tous vos ficlùers CSS externes. 

TRANSMETTRE DES IMAGES 
En matière de t:aille de ficlùer, les images sont les pires contre­
venants. Sur ce site web moyen de 1,7 Mo, les images repré­
sentent jusqu'à 61 % du poids. Et le problème ne cesse d'em­
pirer à mesure que les tailles d'appareil et les résolutions se 
diversifient. 

Heureusement, contrairement à CSS et JavaScript, les images 
sont téléchargées de façon asynchrone par défaut par tous les 
navigateurs, c'est-à-dire sans bloquer le rendu de la page. Mais si 
les requêtes d'image inachevées ne bloquent pas le rendu de la 
page, elles causent tout de même de sérieux problèmes de per­
formance. La plupart de ces problèmes sont tout simplement 
dus à la taille des images, qui se chargent lentement et peuvent 
verur à bout des forfaits de données les plus généreux. 

Pour commencer notre exploration du chargement d'image 
responsive et responsable, commençons par voir la différence 
entre les images d'arrière-plan et les images de premier plan. 

hnages d'arrière-plan 
Même lorsqu'elles sont incluses à l'arrière-plan via CSS, les 

images créent des requêtes HTTP supplémentaires. Par exem­
ple, la règle suivante demande au navigateur de télécharger 
fimage foo. j pg et de la rendre à l'arrière-plan de tous les élé­
ments comport:ant la classe foo . 

. foo { 

backgr ound: url(foo.j pg) ; 

C'est plutôt clair. Les choses se corsent un peu lorsque nous 
voulons charger différentes images d'arrière-plan à faide de 
media queries. Vu le peu d'options exposées dans la section 
CSS, vous serez peut-être surpris d'apprendre qu'il est en fait 

140 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



plutôt simple de charger des images d'arrière-plan de marùère 
responsable avec CSS et les media queries. Une étude de Tim 
Kacllec a démontré que la plupart des navigateurs activement 
utilisés, lorsqu'on leur présente deux règles background- image 
appliquées au même élément, iront chercher la dernière image 
référencée (http://bkaprt.com/ rrd/4-14/ ). Cela marche également 
à l' intérieur des media queries. 

Dans l'exemple suivant, les navigateurs dont la largeur du 
viewport est supérieure ou égale à 30em téléchargeront et affi­
cheront l' image foo- large. jpg, tandis que les navigateurs plus 
petits iront chercher foo. jpg . 

. foo { 

background: url(foo.jpg); 

@med i a (m in-wi dth: 30em){ 
.foo { 
background: url (foo- large .jpg); 

Améliorer les images d'arrière-plan pour les écrans HD 

Vous pouvez utiliser cette approche pour toutes les conditions 
prises en charge par les media queries, et vous pouvez donc 
facilement l'utiliser pour • améliorer • les images à l'attention 
des écrans HD. La media query min-resolution nous per­
met de cibler les appareils dont la résolution en dpi est égale 
ou supérieure à une certaine valeur (des préfixes vendeurs tels 
que -webkit-min-device-pixel-ratio permettent là encore 
d'étendre la prise en charge à différents navigateurs). Dans cet 
exemple, j'ai utilisé 144dpi car il s'agit du double de la résolu­
tion standard de 72 points par pouce, une bonne base de départ 
pour les écrans HD (qui dépassent aujourd'hui bien souvent les 
144 dpi) . 

. foo { 

background: url(foo.jpg); 
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@medi a (mi n-reso l uti on: 144dpi ) { 

.foo { 

background: ur l (foo- l arge.jpg); 

background-s ize: S0px S0px; 

Notez que la propriété background-size est incluse avec 
fimage plus large pour spécifier que l'image devra être ren­
due à une taille qui peut différer de ses dimensions inhérentes. 
Dans ce cas, nous voulons qu'une image plus iaige tienne dans 
le même espace physique que l'image de résolution normale, 
afin d'offrir une plus grande densité de pixels et une image plus 
riche. Vous constaterez peut-être que la version deux fois plus 
grande de certaines images est déjà suffisamment légère et res­
ponsable et qu'aucune négociation n'est nécessaire (c'est par­
fois le cas des i llustrations comportant peu de couleurs et de 
dégradés, par exemple). Dans ce cas, il peut convenir d'envoyer 
f image de grande taille à tous les appareils en spécifiant un attri­
but background-size. 

URI de données 

Une autre option est le schéma d'URI data, qui incorpore les 
données d'une image (ou de tout autre fichier) directement dans 
une chaîne de caractères que vous pouvez utiliser à la place 
d'une référence externe à ce fichier, ce qui vous évite d'émettre 
une requête supplémentaire au serveur pour obtenir cette res­
source. Voici l'exemple d'une image de flèche encodée dans une 
URI de données : 

data: i mage/pn g;base64, i VBORw0KGgoAAAANSUhEUgAAAAoAAAAPCA 

Y AAA0d/ 140AAAABHNC SVQ ICAg I f Ahk i AAAAA l wSF l zAAAL EwAACxNBAJ 

qcGAAAAUFJREFUKJGV0C9MAnEUB/ Dve3eMiptszul 43XE/ 1GgjOCduZp 

3RrDS jWPF zWR0j t ri'IMK PB2 ZWUkSWhe IdAcWM08QbvZ zhRQA i +9r bP3p 

+vl c l k4tOJRHEnrnWy22u0AE4pNGJ4TaLNrzI1W6f xkyHwrii GDb l ApaO 

WeSpC z RyEBgFZ qGQYlltlSCgDF y 3SPaDoKgPQQB...t!Vdx +r J FZ iXAAA i T0 

bsjWqjWgEA7kPf94N4Z2oFgll0FC+SLWVPqf Wh i YN3a8cSAujgd63ZGw 

ehl ErG i Fv93gBNHkXenDcf A+77vQAPVq+bHYLacdbiljKIF7SVMdHSWK 
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• - •••n 
• C ,......,_.......,..NIO"=O',., .... N5lN. l'lC 4,7: Vou.s voyez cette Akhe? Cette 

image a~' cr~~· à partir d~ ne URI de 
donMes. 

3U642fvLRKSWVyxaAdRYTj6pt/GA2Nnr G8 1HtCjP0oFQkt snafa6+Xg9 

tI p9wl/'IHY AQI y8M701Uqvd/YmC2 BRE SBMw j 0Klt1Yf+W8xa3TE n/ anuA 

AAAAB JRUSEr k l ggg== 

Si cela vous parait illisible, c'est le cas - pour nous autres 
humains, en tout cas. Mais attendez ! Copiez ce texte dans la 
barre d'adiesse d'un navigateur, et vous verrez quelque chose 
qui ressemble à la FIC: 4.7. 

La syntaxe d'une URI de données peut être décrite simple· 
ment : elle commence toujours par data : , qui indique au navi· 
gateur que l'URL elle-même contient les données d'un fichier, 
puis deux ou trois informations sur le type de fichier (dans ce 
cas, un fichier de type image/ png encodé en base64) séparées 
par des points·virgules, puis une virgule, et enfin les données 
brutes de ce fichier : 

dat a: [<type-MIME>)[ ; char set =<encodage>) 

( ; base64) ) <données> 

Cette approche s'avère particulièrement utile lorsqu'on l'ap­
plique dans notre codebase au lieu de référencer des images 
externes. Par exemple, voici comment on réfürencerait cette 
URI comme image d'arrière-plan CSS (données tronquées pour 
votre santé mentale) : 

.menu { 

background: url ( "dat a: image/ >~ 

png;base64 ) iVBORw0KGgo . .. " ) ; 

Vous pouvez également inclure la source brute de fichiers 
texte dans une URI de données. Voici un fichier SVG : 
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PIC 4.8: L'outildec:onver.sion & fichiers 
en URI dedonMescrH par Bo;az Sender 
(http://bkaprt.com/rrd/~15/) 

. header { 

background: ur l ( "data: image/svg+xm l ) >~ 

<svg v i ewBox=f0 0 40 40' he ight= f2S' wi dth=f2S' >~ 

xm lns= fhttp://www.w3.org/2000/svg' > >~ 

<path fi ll='rgb(91 , 183, 91)' d='M2.379, 14.729L5 » 

. 208, 11.899L12. 958, 19. 648L25. 877 ,6. 733L28. 707, » 

9. 561L12. 958,25. 308Z' /></svg> "); 

Il existe de nombreux outils permettant de convertir des 
ficlùers en URI de données, mais le plus simple que j'ai trouvé 
est une petite application web créée pu Boaz Sender de Bou­
coup, une agence de conseil web de Boston, qui fonctionne 
avec un simple glisser-déposer (FIC 4.8). 

Contrairement aux réfürences ordinaires à des ressources 
externes, les URI de données accélèrent les performances eu il 
n'est pas nécessaire d'envoyer une requête supplémentaire pour 
téléchuger la ressource. Mais en incluant les données d'un 
ficlùer dans le code HTML, il n'est plus possible de téléchar­
ger le ficlùer uniquement lorsqu'il est requis (pu exemple, une 
image d'arrière-plan externe qui s'applique à une media query 
spécifique). De plus, l'abus d'URI de données peut causer des 
problèmes sur certains appueils mobiles (http://bkaprt.com/ 
rrd/4-16/). Pour ces raisons, réservez les URI de données aux 
ressources universelles qui s'appliquent à tous les appareils et à 
tous les points de rupture. 
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Denùère remarque: les URI de données ne sont pas linùtées 
aux images d'arrière-plan ; vous pouvez également les utiliser 
pour les images de premier plan. 

Images de premier plan responsive et responsables 
Les images de prenùer plan comprennent toutes les images 
référencées dans le co<ie HTML qui sont destinées à faire partie 
du contenu : les images qui apportent du sens à une page web, 
comme une photo associée à un article, et non les images ser­
vant de décoration visuelle comme les icônes ou les textures 
d'arrière-plan. 

Comme vous vous en souviendrez sans doute, fun des prin­
cipes fondamentaux du responsive design consiste à ajouter 
la règle CSS suivante pour s'assurer que tous les éléments img 
d'une page occupent 1.00 % de la largeur de leur conteneur sans 
dépasser les dimensions propres de l'image : 

img { max-wi dth: 100%; } 

Comme les images ne peuvent pas être agrandies sans perdre 
en qualité, les web designers incluent bien souvent les images 
dans leur taille d'affichage maximale et chargent le navigateur 
de les réduire pour les viewports plus petits. Malheureusement, 
cette pratique consistant à fournir des images de grande taille à 
tout le monde n'est pas très responsable - les utilisateurs finis­
sent souvent par charger beaucoup plus de données que de 
nécessaire pour les besoins de leur appareil. 

Les problèmes que nous rencontrons pour servir des ima­
ges de premier plan de marùère responsable sur divers appa­
reils dérivent en grande partie de l'incapacité d'HTML fjusqu'à 
récemment) à servir différentes versions d'une image selon la 
taille requise par l'appareil. Par chance, nous avons aujourd'hui 
les outils qui nous permettent d'y répondre. 

Images compressives 

Si vous n'avez besoin de rien de plus qu'une seule image redi­
mensionnable, vous pouvez envisager une technique intéres­
sante développée par Daan Jobsis et que j'ai surnommée images 
• compressives • (http://bkaprt.com/rrd/4-17/) (FIC: 4.9). Cette 
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PIC 4.9: La m@me image en qua li t~ «compressive» (à gauche) et telle qu'elle s'affiche une 
fois redirnensionnie par le navigateur (à droite) 

approche consiste à sawegarder des images JPEG deux fois 
plus grandes que les dimensions d'affichage prévues avec des 
paramètres de qualité médiocre, puis à laisser le navigateur 
redimensionner les images pour éliminer les artefacts. Aussi 
incroyable que cela puisse paraitre, cette techruque réduit la 
taille des fichiers de moitié tout en améliorant la netteté sur les 
écrans HD. Il faut le voir pour le croire, alors n'hésitez pas à 
consulter le lien. 

Les images compressives présentent également des incon­
véruents : le redimensionnement d'images de grande taille uti­
lise pas mal de puissance de traitement et de mémoire, et cette 
approche se prête mal à une utilisation à grande échelle. Elle est 
également limitée dans la mesure où la taille des fichiers image 
doit augmenter pour s'adapter aux résolutions plus élevées, aux 
dépens des écrans de plus faible résolution qui n'ont pas besoin 
de ces données supplémentaires. Les images compressives sont 
adaptées aux cas les plus simples. Abordons maintenant une 
solution d'image responsive plus complète. 
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l'IC 4.10 : Le site web Responsive 1 mages Community Croup du W3C (http://bla.prt.conV 
rrd/~18/) 

Images responsive ave< HTML 

En 2012, le W3C a créé le Responsive Images Commwùty 
Group (RICG), présidé par Mat Marquis, pour définir les cas 
d'utilisation auxquels une solution d'image responsive idéale 
devrait répondre et pour recommander de nouvelles fonction­
nalités HTML permettant d'implémenter ces images dans les 
navigateurs (FIC 4.10). 

Le groupe a proposé l'élément pi et ure et ses attributs asso­
ciés tels que srcset, sizes, media et type, qui, par bonheur, 
sont devenus de véritables nonnes du W3C et sont pris en 
charge par les navigateurs modernes à l'heure où j'écris ce livre. 
Ces nouvelles fonctionnalités présentent d'énormes avantages : 
voyons comment nou:s pouvons les utiliser aujourd'hui. 

L'élément picture 

D'après la spécification, • l'élément picture est un conteneur 
d'image dont le contenu source est déterminé par une ou plu­
sieurs media queries CSS• (http://bkaprt.com/rrd/4-19/). pi et ure 
est un nouvel élément HTML, ou plutôt une série d'éléments, 
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comprenant son lot d'attributs propres. L'utilisation des media 
queries avec l'élément picture permet de servir facilement des 
variantes d'une image correspondant à des points de rupture 
visuels dans une mise en page CSS. C'est particulièrement utile 
si vous avez des images de premier plan à redimensionner de 
concert avec d'autres éléments d'une mise en page. 

Un élément picture contient une série d'éléments source 
suivis d'un élément img. Si cela vous semble familier, c'est parce 
que picture utilise une syntaxe similaire aux éléments HTML 
existants video et audio, qui comportent un élément container 
et plusieurs éléments source qui référencent des sources pos­
sibles pour l'élément parent à utiliser. Dans le cas de picture, 
cependant, les éléments source servent de contrôleurs pour 
fURL qui sera affichée par l'élément img associé. Voici un exem­
ple d'élément picture avec plusieurs images source potentiel­
les : 

<pi cture> 
<source med ia="(mi n-w idth: 4Sem)" srcset=" l arge. jpg"> 

<source med ia="(mi n-w idth: 18em)" srcset="med. jpg"> 

<img s rcset="small .jpg" al t=" ... "> 

</p icture> 

Les éléments source sont listés du plus grand au plus petit, 
avec des attributs media spécifiant la taille minimale du viewport 
à laquelle l'image doit être appliquée. Cet ordre de parsing des 
éléments source peut sembler contre-intuitif si vous avez pris 
fhabitude de rédiger les media queries pour petits écrans en 
premier en CSS, mais il est conçu pour correspondre à l'or­
dre de sélection des sources dans les éléments HTML video et 
audio. Le navigateur passera en revue les éléments source dans 
fordre où ils apparaissent et s'arrêtera lorsqu'il rencontrera une 
source avec un attribut media correspondant, puis attribuera 
fURL spécifiée dans l'attribut srcset de l'élément source àl'élé­
ment img. Si aucun élément source ne correspond, les attributs 
de l'élément img lui-même (tels que srcset) seront utilisés pour 
déterminer la source. 
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Qu'est-ce que c'est, srcset ? 

Vous vous dites peut-être• srcset ressemble fortement à src ; 
quelle est la différence ? • Comme son nom l'indique, src set 
est un nouvel attribut conçu pour contenir une ou plusieurs 
URL source pour une image- mais ce n'est pas tout. srcset pré· 
sente un énorme avantage: il demande au navigateur de décider 
quelle est la ressource la plus appropriée selon les critères qu'il 
trouve pertinents, comme la taille du viewport, la résolution 
de l'écran et même la vitesse du réseau ou d'autres conditions 
environnementales, telles que la quantité de données restantes 
sur le forfait mobile de l'utilisateur. En d'autres termes, si nous 
pouvons déclarer plu.sieurs images potentielles avec src set, 
le navigateur est autor isé à les traiter comme des suggestions. 
Cette caractéristique wùque de src set est extrêmement pra· 
tique, car si vous voulez que vos images s'adaptent à diverses 
résolutions et tailles d'écran, il devient rapidement lourd de 
les décrire avec quelque chose de plus prescriptif; comme des 
media queries. 

Les attributs srcset peuvent être utilisés soit dans des élé· 
ments source au sein d'un élément picture, soit dans les élé· 
ments img eux-mêmes - même les éléments img qui ne sont pas 
encadrés par des balises picture. A moins que vous n'essayiez 
d'associer les sources d'une image aux points de rupture des 
media queries dans une mise en page, vous n'aurez probable· 
ment pas besoin d'un élément picture du tout. Les valeurs de 
srcset sont séparées par des virgules ; vous pouvez associer 
une description des dimensions de fimage à chaque valeur (à 
l'aide d'unités w et h représentant les dimensions en pixels de 
l'image source) afin d'aider le navigateur à déterminer quelle 
image est la mieux adaptée à la taille du viewport et à la résolu· 
tion de l'écran. Par exemple, voici un attribut src set avec deux 
sources d'image potentielles : 

<img srcset;;:"i mgs/small . png 400w, >~ 

imgs/medi um. png 800w"" al t =·· ... ""> 

Cette balise img comporte deux URL source, small. png 
(400px de large) et medium. png (800px de large). Il est bien sûr 
possible d'utiliser src set avec une seule URL d'image et sans 

TRANSMISSION RESPONSABLE 149 



aucune information supplémentaire, comme je l'ai démontré 
dans mon premier exemple. Mais il y a un avantage à utiliser 
src set pour spécifier plusieurs images potentielles dans un 
élément picture : offrir des images adaptées aux différents 
points de rupture du design tout en laissant le navigateur choi­
sir la résolution la plus adaptée à la qualité de l'écran. C'est de 
la direction artistique avec prise en charge de la HD. Prenez 
par exemple le balisage suivant ; la première URL listée pour 
chaque source s'affichera sur un écran de définition standard, 
alors que la seconde URL (en gras) ne s'appliquera qu'aux écrans 
haute résolution. 

<pi cture> 
<source med i a="(mi n-w i dth: 4Sem)" srcset=" l arge. jpg 

4Sem) l arge · 2x .jpg 90em"> >~ 

<source med i a="(mi n-w i dth: 18em)" srcset="med. jpg >~ 

18em) med · 2x . jpg 36em "> >~ 

<img s rcset="small .jpg Sem) small · 2x .jpg 16em" >~ 

a l t=" ... '' > 

</p i cture> 

C'est peut-être un bon moment pour mentionner les solu­
tions de secours, car l'attribut srcset n'est pas encore pris en 
charge nativement par de nombreux navigateurs. Une première 
solution consist erait à permettre à l'élément img de se replier 
sur le texte fourni dans l'attribut alt, mais la plupart des navi­
gateurs existant aujourd'hui n'obtiendraient pas une image. 
Si nous voulons que l' image fonctionne plus largement, nous 
devons soit utiliser un polyfill en JavaScript pour l'attribut 
src set, soit ajouter un bon vieil attribut src dans notre balise 
img. Mais s' il est simple à utiliser et pris en charge par tous les 
navigateurs, l'attribut src a un coût : la plupart des navigateurs 
iront télécharger l'image listée dans cet attribut même s'ils ne 
futilisent pas au final, un vrai gâchis de bande passante. Pour le 
moment, cela ne nous laisse que l'option du polyfill, que j'abor­
derai dans un instant. 
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Utiliser l'attribut sizes 

Si votre réaction en voyant ces exemples est • super, mais 
j'aimerais bien quelque chose d'un peu plus compliqué », c'est 
votre jour de chance ! Pour mieux aider le navigateur à choisir 
les images source des éléments picture et img, le nouvel attri­
but sizes nous permet de suggérer la taille à laquelle une image 
doit être rendue pour un point de rupture donné. Comme pour 
srcset, la syntaxe de l'attribut sizes est également délimitée 
par des virgules, chaque valeur comprenant une media query 
optionnelle et la largeur à laquelle l'image doit être rendue par 
CSS lorsque cette media query est active. Voici notre exemple 
d'img précédent avec un attribut sizes : 

<img 
srcset=" imgs/small. png 400w) imgs/med ium.png 800w" 
sizes• " (max-width: 30em) 100%, 50%" 

"a l t=" ... "> 

Je vous ai perdu ? Ne vous inquiétez pas, il m'a fallu un peu 
de temps pour comprendre l'attribut sizes moi aussi. Tradui­
sons cet exemple en langage courant : 

(max-wiclth: 30em) 100%. Lorsque le viewport mesure 30em 
de large ou moins, la largeur de l'image occupera 100% de la 
largeur du viewport. 
50%. Autrement, si la largeur du viewport est supérieure à 
30em, la largeur de l' image sera fixée à 50% de la largeur du 
viewport. 
Il est important de noter que ces largeurs ne seront pas direc­

tement appliquées à l'image ; elles sont simplement des sugges­
tions permettant au navigateur de rendre l' image aussi proche 
de ses dimensions voulues que possible, ce qui permet d'éviter 
les rejlows à mesure que la page se dessine. 

Utiliser picture avec des types d'images différents 

Il y a un autre attribut de picture dont j'aimerais parler, et il 
s'agit de type. Dans chaque élément source au sein d'un élé­
ment picture, vous pouvez utiliser un attribut de type option­
nel pour spécifier un format de ficlùer. Si le navigateur prend 
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en charge ce format de fichier, la source sera utilisée. La valeur 
du type doit êtr e spécifiée dans la syntaxe définie par H1TP ; 
ainsi, le type d'un fichier SVG serait défini comme "image/ 
svg+xml ", tandis que le type d'un format WebP (un nouveau 
format d'image hautement optimisé qui est de mieux en mieux 
pris en charge par les navigateurs) serait "image/webp". Voici 
un exemple de picture avec une source offerte aux formats 
WebP et JPEG : 

<picture> 
<source med i a="(mi n-wi dth: 18em)" srcset="med.webp" >~ 

type=" i mage/webp" > 
<source med ia="(mi n-w idth: 18em)" srcset="med. jpg"> 

<img srcset="small.jpg" alt=" ... "> 

</p icture> 

Dans les navigateurs qui prennent en charge le format WebP, 
ce balisage vous fera faire d'énormes économies de bande pas­
sante grâce à la compression exceptionnelle de ce format. 

Utiliser des images responsive en HTML aujourd'hui 

A l'heure où j'écris ces lignes, une poignée de navigateurs 
- Chrome, Opera, Firefox et quelques autres qui leur emboitent 
le pas - ont l'intention de prendre en charge picture prochai­
nement. C'est super, mais c'est loin de couvrir tous les naviga­
teurs dont nou:s devons nous soucier pour servir des images 
à nos utilisateurs. Pour utiliser les fonctionnalités de picture 
aujourd'hui, il nous faut adopter une approche de transition. 

Picturefill es•t un polyfill léger en JavaScript développé par 
Filament Group et approuvé par le RICG pour faire fonction­
ner le nouvel élément picture (et les attributs img) dans les 
navigateurs qui ne le prennent pas encore en charge (FIC 4.11). 

La FIC 4.12 illustre l'effet de son utilisation sur le site web de 
Microsoft. 

Pour inclure Picturefill sur votre site, vous pouvez utiliser 
le bout de code suivant, qui inclut un • slùv • HTML5 pour 
félément picture avant de charger picturefill. js de manière 
non bloquante : 
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_ ICli 

Picturefill 

-
"- ... MM6MMl-.--WlC.__,,,,,.HtllllilNMM ...................... ... 

......,.. ..... ~- ........ M•-.....fil-....... ... K--.......... -..-............... ~-·.IMlll~· ... ,.... ............................... .. ... ,_ ........ ~..._._,__ .... _,,_..,.....__,.,..., .... _.,.. .... -MllNM11--.::~~ ....... =:::==::."_""'.~-.. 
"'"'*'-' .. ...,......"'-.. 

r .................................... ~W--.... U.-lle1N91i ............ Cl'lte. Mft 
Nc:M,..-tw• .... 

111c 4.11 : Le projet Pic:turefill 

111c 4.1a : Le site de Micro soit utilise Pic:turefill pour offrir des images cadr~es diff~remment 
selon la taille du viewport. 
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PIC 4.13: ~dition d'image vectorielle 

<scri pt> 

Il Shiv HTMLS pour l'élément picture 
document. creat eE lement( "p icture" ) ; 

</ scr i pt > 
<scri pt src='"pi cturefi ll .js" as ync ></ scri pt> 

Vous trouverez de la documentation, des exemples et des 
informations de compatibilité sur le site du projet Picturefill 
(http://bkaprt.com/rrd/4-20/). Le site contient également des 
informations sur la méthode employée par les deux versions de 
Picturefill pour offrir des images de secours lorsque JavaScript 
ne peut pas être exécuté, alors pensez à comparer les avanta­
ges et les inconvétùents de chaque version en fonction de votre 
public. 

ABANDONNER LE PIXEL 
Les exemples précédents explorent différents moyens d'échan­
ger et de négocier des images bitmap, car ce format présente 
des possibilités de redimensionnement lirtùtées. Bien sûr, ce 
n'est pas le seul format d'image existant, et dans bien des cas 
ce n'est pas le meilleur outil pour la tâche à effectuer. En rai­
son des différences de taille des viewports et de résolution des 
écrans, l'idéal serait de pouvoir redimensionner les images sans 
aucune perte de qualité. Par chance, la plupart des navigateurs 
modernes prennent en charge plusieurs formats d'image recli­
mensionnables. Explorons maintenant quelques moyens d'im­
plémenter des graphiques vectoriels sur le Web (FIC: 4.13). 
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CSS 

lcon Fonts are Awesome 
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... _ ... __ ...__ _______ .,..._....,. 

. -----.. --~----- ..... _..., .. __ _ .. _____ ..,_ _______ ... ---...---..-__....1~. _, _ _ _. ........... 

• h • :\\ C> + • • • __ .. ... ., .... _ ..•. .,.a _ ............... _ ........... _ .... ._ 
-····~· - Bi A 0 0 )( •• 

111c 4,14 : capture d'i cran de la page de pr~isualisation d'lcon Fonts de Chris Coyier 
(h ttp://bkap rt.eo ny'rrd/4-21/) 

Polices d'icônes 
L'une des approches remonte aux débuts de l'informatique de 
bureau : les polices dingbat, aussi appelées polices d'icônes 
(FIC: 4.14). Les polices d'icônes sont de plus en plus utilisées pour 
présenter des images redimensionnables (particulièrement les 
petits éléments d'une page), et pour une bonne raison : on en 
trouve un très grand nombre en ligne, gratuites et payantes, et 
il suffit de les référencer comme polices personnalisées pour 
les intégrer à votre code. Du point de vue des performances, 
les polices d'icônes sont un excellent choix car les icônes sont 
toutes transmises dans un même fichier via une seule requête 
HTTP, voire aucune requête du tout si la police est compactée 
dans une URI de données. 

Les polices d'icônes doivent cependant être utilisées avec 
précaution, car elles ont tendance à produire de piètres résul­
tats dans les navigateurs qui ne les supportent pas. Voyons un 
exemple d'utilisation appropriée. Voici le code HTML : 
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PIC 4,15: Glyphe en formed'~tDile tir~ d'une 1 * Fa vo r ·1 te 
police d'icônes avec une l~gende . 

<span><span c lass=" i con -star" ari a- hidden=" true"> >~ 

</ span>Favori t e</ span> 

Voyons maintenant le code CSS. Nous allons utiliser la règle 
@font-f ace pour charger un ficlùer de police et lui attribuer 
la classe font- f amily • Icons • . Nous pourrons référencer 
cette classe font-family par la suite pour styler un élément en 
HTML: 

@font -face 
f ont -fam ily : "Icons"; 
src: url ( ·· i cons .woff " ) ; 

f ont -wei ght: norma l ; 
f ont -sty l e : normal ; 

. icon -star:before { 
f ont -fam ily : "Icons"; 

content: "* "; 

Le résultat, propre et reclimensionnable, est illustré à la 
AC: 4.15. 

Deux choses à remarquer. D'abord, nous avons utilisé un 
élément HTML séparé pour l'icône elle-même. C'est délibéré : 
nous voulons avoir la possibilité d'ajouter un attribut a r ia­
hidden pour éviter que l' icône ne soit lue à voix haute par les 
lecteurs d'écran. (Oui, les caractères Unicode sont lus à voix 
haute, et l'étoile ci.<fessus serait lue comme • étoile noire • par 
un lecteur d'écr:an tel que VoiceOver .) 

Ensuite, nous avons utilisé le pseudo-élément : befor e pour 
placer le contenu de ficône dans la page, car celui-ci nous per­
met de définir son contenu textuel en CSS (via la propriété 
content), ce qui est impossible avec les éléments ordinaires. 
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Cela nous permet de maintenir les informations de style visuel, 
comme le caractère*, hors du HTML et dans le CSS, là où elles 
doivent se trouver. 

Blinder rapproche 
Comme la plupart des technologies, les polices d'icônes pré­
sentent quelques inconvénients. La règle CSS @font-f ace est 
supportée par de nombreux navigateurs, mais dans les environ­
nements non compatibles, elle produit des effets inattendus. 
Par exemple : 

Certains navigateurs, comme le navigateur natif d'An­
droid 2.3, affichent des carrés noirs à la place des icônes, ce 
qui peut provoquer des problèmes d'utilisabilité lorsqu'il n'y 
a pas de texte alternatif. 
Dans le navigateur à proxy populaire Opera Mini, la plupart 
des polices d'icônes apparaissent vides. 

Pour ces raisons, nous devons inclure un test de fonctionna­
lité afin de blinder notre approche. Zach Leatherman a écrit un 
excellent article sur les différents facteurs à prendre en compte 
pour utiliser des polices d'icônes ; en accompagnement de son 
article, il a publié un script permettant d'utiliser des polices 
d'icônes en toute sécurité (http://bkaprt.com/rrd/4-22/). Celui-ci 
s'appelle A Font Garde (http://bkaprt.com/rrd/4-23/). Zach 
donne d'excellentes explications pour utiliser le test de fonc­
tionnalité, et je vous recommande de lire l'article complet. Mais 
pour résumer, le test ajoute une classe supports-f ontface à 
l'élément html , ce qui vous permet de qualifier vos sélecteurs 
comme ceci: 

.supports -fontface . icon -star:before { 
f ont-family: "Icons"; 

content: "* "; 

Et c'esttout ! 
En plus d'être reclimensionnables à volonté et de donner 

un rendu net dans toutes les résolutions, les polices d'icônes 
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peuvent être stylées avec CSS de la même façon que du texte 
classique. Il est ainsi possible de colorer simplement une icône 
en lui attribuant une propriété CSS color, ou de lui appliquer 
une ombre portée avec text- shadow. 

Du point de vue du design, le plus gros handicap des polices 
d'icônes est qu'elles ne permettent pas l'utilisation de plusieurs 
couleurs. Il n'y a rien de plus simple que de colorer une icône 
entière avec CSS, mais il n'y a aucun moyen de styler différem­
ment plusieurs portions d'une icône générée ainsi. Il y a bien 
quelques bricolages possibles, comme empiler plusieurs carac­
tères pour créer des icônes multicolores (http://bkaprt.com/ 
rrd/vu./) ou utiliser text-shadow pour répliquer une icône 
bicolore, mais on en atteint rapidement les limites. 

Heureusement, si vous voulez utiliser plusieurs couleurs ou 
des graphiques vectoriels autres que des icônes, nous avons une 
autre technologie à notre disposition. 

Travailler avec SVG 
Le SVG, pour Scalable Vector Graphies (graphiques vecto­

riels adaptables), est un langage de balisage complexe et polyva­
lent similaire au HTML, mais conçu pour dessiner des formes. 
Le format SVG est pris en charge par de nombreux navigateurs 
depuis des années, mais en raison d'un manque de support natif 
sous IE8 et les versions antérieures, son usage ne s'est pas géné­
ralisé. Ces derniers temps, cependant, le SVG a connu un gros 
regain d'intérêt. Vu l'étendue de ses capacités, on comprend 
facilement pourquoi. Non seulement le SVG s'adapte à toutes 
les résolutions, mais ses éléments peuvent être stylés en CSS ; 
et comme c'est un format textuel, il se compresse très bien avec 
Gzip. C'est donc un format parfaitement responsable. 

Voyons un exemple simple de SVG. Le petit bout de code 
suivant produit une étoile noire : 

<svg> 
<po l ygon fill=""bl ack"" po i nts=""6.504,0 8.509,4.068 » 

13,4.722 9.755,7.887 10.512,12.357 6.504, 10.246 » 

2.484, 12.357 3.251,7.887 0,4.722 4.492,4.068 .. , 

</SVg> 
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11ac 4.16 : Notre exemple de code SVG 
produit un graphique en formed'~toile. 

Rendu dans un navigateur, ce code produit une image propre 
(FIC: 4.16). 

Comme en HTML, le document SVG commence par une 
balise d'ouverture (s vg dans ce cas), qui contient un certain 
nombre d'éléments enfants (li ne, cire le, path, polygon, etc.), 
comprenant chacun des attributs qui décrivent les propriétés 
visuelles de l'élément. Dans notre exemple, l'élément polygon 
est utilisé pour créer une étoile. Son attribut 611 décrit sa cou­
leur de remplissage (black), et l'attribut points contient une 
série de coordonnées délimitées par des virgules représentant 
les points que relient les côtés du polygone. 

Au-delà de ce simple exemple, le SVG peut se faire extrême­
ment complexe, avec des fonctions pour les dégradés, l'ajout 
de liens, des modes de fusion et des filtres, et même des ani­
mations. Les éditeurs graphiques tels qu'Adobe lllustrator peu­
vent ouvrir, manipuler et sauvegarder des images au format 
SVG, permettant aux designers de travailler directement sur les 
fichiers qui seront transmis (FIC: 4.17). 

Si vous êtes un designer, vous aurez peut-être envie d'appren­
dre à concevoir des gr:aphiques SVG de manière efficace à l'aide 
d'outils de design courants tels qu'Adobe lllustrator ou Sketch. 
Dans ce cas, je vous recommande fortement de lire la présen­
tation • Leaving Pixel:s Behind • de Todd Parker, résumé d'un 
exposé qu'il a donné à la conférence Artifact en 2014 (FIC: 4.18). 
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PIC 4.rr : Les graphiques de Paint Drop sont transmis au format SVG, ce qui leur permet 
d1tre nets sur tous les ~crans tout en ftant l~ers à trans~rer. 

PIC 4.J.8: Premi~re page de la 
pr~entation de Todd Parker 
(http://bkaprt.com/rrd/~25/) 

Leaving Pixels Behind: 
.l YlCIOl .. UM Fm IOIQIOS 

Il existe plusieurs moyens de servir des ficlùers SVG sur le 
Web, en tant qu'images d'arrière-plan ou de premier plan. En 
voici quelques-uns. 

SVC dans une !>alise img 
Transmettre un fichier SVG via l'élément img est une appro­
che pratique pour insérer des images vectorielles de premier 
plan, un logo par exemple. Vous pouvez référencer un ficlùer 
SVG directement dans l'attribut src d'un élément img (< img 
src="star. svg" alt=" ... ">), mais vous ne devez pas oublier 
de prendre en compte les navigateurs qui ne prennent pas ce 
format en charge. Pour cela, incluez un élément picture avec 
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son attribut type et Picturefill - de sorte que les navigateurs 
reçoivent soit le SVG, soit un PNG en cas d'incompatibilité : 

<p icture> 
<source type=" image/svg+xml " srcset="star. svg"> 
<img srcset="star-.png" al t=" ... "> 

</pi cture> 

SVC dans votre HTML 

Intégrer directement un code SVG dans un document HTML 
offre de nombreuses possibilités intéressantes, comme celle 
de réutiliser une image à travers une page, de styler différentes 
portions du SVG comme vous le souhaitez avec CSS, et même 
d'animer les traits et les formes de l'image. Pour intégrer du 
SVG dans un document, copiez simplement son code n'im­
porte où sur votre page et il sera rendu par tous les navigateurs 
compatibles : 

<body> 

<svg> 
<po l ygon fi ll=""l> l ack"" po i nts=""6.504,0 8.509,4.068 » 

13,4.722 9.755,7.887 10.512, 12.357 6.504, 10.246 » 

2.484, 12.357 3.251 ,7.887 0,4.722 4.492,4.068""> 

</SVg> 

Une fois le code copié, vous pouvez styler les éléments du 
SVG avec CSS, comme ceci : 

svg pol ygon { 

fill : red; 

Et ce n'est que le début ! Deux articles en particulier illus­
trent la puissance du code SVG intégré. Le premier est • Ani­
mated Llne Drawing in SVG • de Jake Archibald, qui explique 
comment animer les traits d'un dessin SVG avec un peu de 
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PIC 4.19: Article de Jake Archibald intitul~ «Anirnated Line Orawing in SVG » 
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PIC 4.ao: Article de Chris Coyier intitul~ «le.on System with SVG Sprites » 

JavaScript et des transitions CSS (http://bkaprt.com/rrd/4-26/) 
(FIC 4.19). 

Le second article est • Icon System With SVG Sprites », dans 
lequel Chris Coyier démontre l'utilisation des fonctions def et 
use de SVG, qui permettent de réutiliser des images comme 
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des vaiiables à travers une page (http://bkaprt.con'V'rrd/4-27/) 
(FIC: 4.20). 

L'intégration de SVG directement dans le oode HTML pré­
sente bien quelques inconvétùents. Le premier, c'est qu'il est 
impossible de mettre en cache le graplùque SVG oomme une 
ressource indépendante ; le second, c'est le ooût du transfert 
pour les navigateurs qui téléchargent le balisage SVG mais qui 
ne sont pas capables de le rendre. Cependant, s' il s'agit d'un 
petit graphique, vous pouvez éventuellement utiliser un test 
de fonctionnalité oomme celui fourni dans Modenùzr pour 
masquer les éléments SVG et afficher une image alternative à 
la place. 

SVC en tant qu'objet 

En servant une image SVG via félément obj ec t , on oonserve 
les avantages d'une intégration directe dans le code HTML tout 
en ayant la possibilité de mettre le fichier SVG en cache pour 
l'utiliser ailleurs sur le site : 

<obj ect dat a="st ar. svg" t ype="image/svg+xml" > 

.. . placer le contenu alternatif ici. 

</obj ect > 

SVC en tant qu'image d'arrière-plan 

Enfin, il est également possible de référencer des fichiers SVG 
depuis le code CSS en tant qu'images d'arrière-plan : 

.s t ar { 

background: url (st ar. svg) ; 

Alternativement, l'URL du ficlùer SVG peut être exprimée 
sous forme de données pures, oomme nous l'avons vu précé­
demment dans la section sur les URI de données. Voici le code 
de notre image SVG intégrée en tant qu'image d'arrière-plan : 

.s t ar { 
background : url ( "dat a : image/s vg+xm l) >~ 
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<svg><pol ygon fill=\ "b l ack\ " poi nts=\ "6. 504 ,0 » 

8.509,4.068 13,4.722 9.755,7.887 10. 512, 12.357 » 

6.504,1 0.246 2.484, 12. 357 3 .251,7.887 0,4.722 » 

4.492 , 4 .068 \ " /></ svg>" ) ; 

Encore une requête H1TP de moins ! Mais faites attention à 
ne pas placer trop de ces URI dans un ficlùer CSS qui bloque le 
rendu : la taille du fichier résultant risque d'allonger la durée de 
chargement de la page. (L'astuce consiste à éviter que le CSS ne 
bloque le rendu, ce que nous allons voir par la suite.) 

Comme nous pouvons intégrer des images d'arrière-plan 
SVG de cette façon, il est possible de créer toute une feuille 
de style contenant uniquement des images d'arrière-plan SVG, 
approche qui présente des avantages similaires à la technique 
ancestrale des sprites CSS, qui combinait plusieurs images en 
une seule, mais cette fois avec des graplùques vectoriels. Ce 
concept nous a amenés à créer Grunticon (http://bkaprt.com/ 
rrd/4-28/), un outil permettant de générer des feuilles de spri­
tes SVG automatiquement à partir d'un dossier de fichiers SVG 
source. 

Automatiser les SVG avec Grunticon 
Bâti sur le gestionnaire de tâches Grunt, Grunticon permet 

de gérer et de produire facilement des icônes et des images d'ar­
rière-plan nettes et redirnensionnables sur tous les appareils. Il 
prend un dossier de fichiers SVG et les convertit en fichiers CSS 
qui définissent des noms de classe pour chaque icône. Le CSS 
est exporté en trois fichiers qui contiennent les images dans 
trois formats différents : des URI de données SVG, des URI de 
données PNG et des images PNG référencées extérieurement, 
qui sont automatiquement créées et placées dans un dossier. 
Par ailleurs, Grunticon génère un morceau de JavaScript et de 
CSS que vous pouvez déposer sur votre site afin de charger le 
CSS approprié de manière asynchrone selon les capacités du 
navigateur, ains:i qu'un fichier HTML d'aperçu avec ce script de 
chargement en place (FIC: 4.21). 
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CSS 

data·svg.css 

l'IC 4.u: Sc~rnadu workAow de Grunticon 

CSS CSS 

data·png.css ext·png.css 

Grunticon est l'un des nombreux outils qui vous permettront 
d'intégrer facilement des SVG dans votre worldlow de produc­
tion web, et il ne cesse d'être mis à jour et amélioré. 

Application Web Crumpicon 
Si l'interface en ligne de commande de Grunticon offre d'ex­
cellentes possibilités d 'automatisation pour le worldlow d'une 
équipe, son installation et sa configuration peuvent s'avérer dif­
ficiles si vous n 'avez pas l'habitude d'utiliser le terminal. Nous 
avons pour cela créé une application web appelée Grumpicon 
(http://bkaprt.com/rr4J4-29/) qui, en plus d'être agrémentée 
d'une licorne ASCII au galop, permet de convertir des fichiers 
SVG en ressources Grunticon tout comme l'outil en ligne de 
commande (FIC: 4.22). Pour l'utiliser, rendez-vous sur le site, 
déposez vos fichiers SVG sur la page et téléchargez votre code 
prêt à l'emploi. 
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Dno & Drop ur SVGt on the GNmjlicon pl&. .. 

PIC 4.aa : Interface de Gru mpicon 

TRANSMETTRE DES POLICES DE CARACTÈRES 

La prise en ch:arge des polices web a explosé ces dernières 
années, et pourtant il est toujours difficile de transmettre des 
polices de caractères de manière respons:able. Pour commen­
cer, le comportement de chargement de polices par défaut varie 
selon les navigateurs. En référençant nos polices via un élément 
link, non seulement nous introduisons un point de défaillance 
potentiel comme avec toute autre requête CSS bloquante, mais 
nous devons également faire face à des problèmes tels que le 
potentiellement dérangeant flash de texte sans style (FOUl). 

Encore un FOU 
Comme nous avons déjà abordé le chargement asynchrone 

et le tant redouté flash de contenu sans style (FOUC), nous ne 
devons pas en oublier son homologue le plus récent. Un FOUT 
se produit lorsqu'une page HTML s'affiche avant que ses poli­
ces web personnalisées n'aient fini de se charger. Comme il se 
produit nativement dans certains navigateurs mais pas dans 
d'autres, le FOUI" est un problème épineux : s'agit-il d'un bug 
ou d'une fonctionnalité ? (Je penche pour la deuxième option.) 
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STET 
Take your words Wlth you 

Il 
. . --------------·--·-----·------

STET --
Take you7 worck woth you 

---­. --------
l'IC 4.aJ : capture d"icran du comportement de chargement des polices de carac:t~res dans 
les navigateurs Firefox et Opera sur le site de STET (http://bkaprt.com/rrd/~3~). Le FOUT 
est à peine remarquable; de:s polices de secours sont utilisHs (à gauche) avant que les 
polices personnalisies ne soient chargies (à droite). 

Ce comportement peut être décrit ainsi : plusieurs navi­
gateurs, notamment Firefox et Opera, n'attendent pas (ou du 
moins pas très longtemps) que les polices web soient chargées 
avant de rendre la page, utilisant alors des polices par défaut 
pour du texte qui ser:ait autrement composé dans des polices 
personnalisées. Lorsque les polices préférées sont enfin char­
gées, elles sont appliquées comme indiqué par le CSS et appa­
raissent instantanément sur la page à la place des polices de 
secours. Cette substitution se produit souvent plusieurs secon­
des après l'affichage initial de la page. L'inconvénient, c'est que 
ce procédé peut être déroutant pour les utilisateurs et nécessite 
un nouveau rendu de la page - une nuisance pour les perfor­
mances. Cela dit, la possibilité de déclarer des polices alterna­
tives appropriées en CSS nous permet d'atténuer la douleur 
causée par le FOUT. Sur le site de STET, le FOUT se caractérise 
par un changement très subtil de mise en page une fois que les 
polices personnalisées ont été chargées (FIC 4.23). 

Rendre un FOUT aussi subtil demande de prendre des déci­
sions typographiques minutieuses qui ne sont certainement pas 
courantes sur le Web. Pour éviter tout bonnement le FOUT, 
certains navigateurs comme Chrome, Safari et Internet Explo­
rer masquent le texte jusqu'à ce que les polices personnalisées 
aient été chargées (FIC 4.24). J'ai nommé cette approche FOIT, 
pour Flash of Invisible Type. Les tenants de cette approche la 
décrivent comme un moindre mal et avancent qu'il est moins 
déroutant pour les utilisateurs de ne voir aucun texte que de 
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PIC 4,24 : Capture d"~cran du comporœmentde chargement des polices de caract~res dans 
les navigateurs WebKit : le tt.xte reste invisib le jusqu'à ce que la police soit chargie. 

voir du texte temporairement sans style. Le FOIT présente tou­
tefois quelques inconvénients, et ceux-ci peuvent même être 
pires que le problème qu' il vise à régler. Le plus problématique, 
c'est le temps que le navigateur passe à attendre qu'une police 
se charge avant d'afficher un texte alternatif, qui peut atteindre 
trente secondes. Trente secondes est une éternité sur Internet, 
alors tant que ce comportement persistera dans les navigateurs, 
il vaudra mieux: prendre des mesures pour l'éviter. 

Pour ce que ça vaut, à l'heure où fécris ces lignes, il semble­
rait que Google ait l'intention de changer ce comportement en 
faveur d'un timeout beaucoup plus court, comme l'a fait Firefox. 
Cependant, jusqu'à ce que tous les dérivés de WebKit soient mis 
à jour (allô, Anchoid 2 ?), nous verrons des FOIT sur le Web. 

Évitez le FOIT, acceptez le FOUT 
Si le FOIT est le comportement par défaut de nombreux naviga­
teurs, il se produit généralement lorsque des polices personna­
lisées sont chargées depuis une feuille de style référencée dans 
la balise head du code HTML d'une page. Cela s'explique par le 
fait que le navigateur masque uniquement le texte d'une page 
s'il s'attend à ce qu'une police soit chargée dans un futur proche. 
Dans ce contexte, nous pouvons éviter le FOIT et introduire 
un FOUT à la place en chargeant les fichiers CSS qui référen­
cent nos polices de manière asynchrone via JavaScript. Charger 
ainsi nos polices peut présenter un compromis acceptable. La 
première fois que les utilisateurs visiteront une page, ils verront 
un bref FOUT dans tous les navigateurs, mais toutes les pages 
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chugées après cela ne connaîtront pas ce problème : le cache 
du navigateur veillera généralement à ce que toutes les polices 
soient immédiatement disporubles sans émettre une requête 
externe. Pour y parverur, je vous recommande de convertir 
chacune de vos polices personnalisées en URI de données et 
de toutes les compiler dans un seul fichier CSS avec leurs défi­
nitions font -face. (Si vous servez vos polices dans différents 
formats, vous devrez empaqueter les polices de chaque format 
dans leurs propres fichiers et chuger ces ficlùers en fonction 
du support du navigateur.) L'avantage qu' il y a à transmettre des 
polices sous forme de données dans un seul ficlùer CSS, c'est 
que cela permet d'éliminer le temps qui s'écoule entre la défi­
nition d'une font -face et son chugement, minirJÙSant ainsi le 
risque de FOIT. Une fois que vos polices sont combinées dans 
un seul fichier, vous pouvez utiliser la même fonction l oadCSS 
que j'ai référencée précédemment dans la section sur le charge­
ment de CSS: 

<head> 

Il Charger fonts.css de manière non bloquante ! 

l oadCSS ( ""font s .css"" ) ; 

</head> 

Bien sûr, vous voudrez peut-être employer une certaine logi­
que pour décider quel ficlùer inclure en fonction du format pris 
en charge - WOFF, TrueType, SVG, etc. Pour un programme 
de chugement de polices robuste, je vous recommande de 
vous intéresser aux nouvelles API de chugement de polices 
qui sortent dans les navigateurs aujourd'hui (http://bkaprt.com/ 
rrqt4-31/). 

En plus de transmettre une page utilisable aussi rapidement 
que possible, il existe bien d'autres facteurs à prendre en compte 
pour l'utilisation de polices web, mais elles dépassent le cadre 
de ce livre. Pour une étude plus approfondie de la typographie 
web, je vous renvoie humblement vers le livre de Jason Santa 
Muia intitulé Typographie web. 
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TRANSMETTRE OU JAVASCRIPT 

Si l'on revient à notre site web de 1,7 Mo, JavaScript repré­
sente la deuxième part du gâteau juste derrière les images, avec 
282 Ko. Le système d'exploitation qui a amené la mission Apollo 
11 jusqu'à la lune pesait 64 Ko. Qu'attendons-nous pour placer 
nos menus en orbite géostationnaire ? 

Outre sa taille, JavaScript est un sérieux frein aux perfor­
mances. Comme nous l'avons vu précédemment, JavaScript 
bloque le rendu de la page - par défaut, tout du moins - pendant 
son transfert et sa lecture, ce qui signifie que plus nous avons 
de scripts, plus nos utilisateurs devront attendre pour obtenir 
un site utilisable. Ce comportement bloquant produit des pro­
blèmes similaires à ceux que nous rencontrons lorsque nous 
chargeons du CSS. Cependant, JavaScript offre un certain nom­
bre de capacités qui lui permettent d'être chargé de manière 
responsable plus facilement. 

«Nous n'avons pas d'utilisateurs sans /avaScript. »Non, la vérité, 
c'est que t:cus vos utilisateurs sont sans /avaScript tant qu'ils nont 
pas téléchargé votre /S. 
Jake Archibald, http://bkaprt.com/rrd/4-32/ 

Nous pouvons prendre plusieurs mesures pour obtenir d'ex­
cellentes performances réelles et perçues avec notre JavaScript, 
à la fois dans notre façon de le rédiger et de le transmettre. Com­
mençons par aborder les problèmes qui concernent la taille et le 
transfert de notre JavaScript. 

Un langage pratique mais volumineux 
JavaScript a la réputation d'être une ressource volumineuse, 
mais ce n'est pas nécessairement dans sa nature. C'est un langage 
dynamique et flexible qui peut faire beaucoup avec peu de code. 
Le problème, c'est que JavaScript oscille depuis toujours entre 
plusieurs implémentations différentes et non standardisées, ce 
qui nous oblige à écrire le même code de multiples façons et 
décuple la complexité et la taille des fichiers. Les suggestions 
qui suivent vous aideront à combattre cette hypertroplùe et à 
rendre votre page aussi rapide qu'elle puisse l'être. 
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Considérez JS comme une amélioration tertiaire 

Lorsque c'est poss:ible, il est préférable de s'appuyer sur 
l'HTMLet le CSS natif pour faire le gros du travail etde considé­
rer JavaScript comme un denùer recours. Car JavaScript a ten­
dance à être notre couche d'amélioration la moins fiable : une 
seule erreur de syntaxe peut tout faire planter, alors qu'HTML 
et CSS gèrent les lùcs plus gracieusement. Essayez toujours de 
déterminer dans quelle mesure un comportement ou une pré­
sentation peut être obtenue avec HTML et CSS uniquement. 

Vérifiez que vos bibliothèques sont toutes nécessaires 

Les bibliothèques de gestion du DOM telles que jQuery offrent 
divers moyens de parcourir et de manipuler les éléments HTML 
via des sélecteurs CSS (entre autres). Grâce à leurs méthodes 
dites • écrire une fois, exécuter partout », ces bibliothèques 
sont devenues populaires à une époque où il était difficile 
de faire quoi que ce soit sur plusieurs navigateurs différents. 
Cependant, ces dernières années, la prise en charge de Java­
Script par les navigateurs s'est considérablement améliorée et 
de vastes portions de ces bibliothèques ne sont plus nécessai­
res. La plus grosse amélioration que JavaScript a connue dans 
les navigateurs modernes est peut-être le support de la méthode 
quer ySelect orAll, qui nous permet d'accéder aux éléments du 
DOM à l'aide de sélecteurs CSS, comme nous le faisons avec 
jQuery ! 

var h3Subs = document. querySe l ect orAll( "h3 . s ub -hed" ) ; 

On voit également arriver dans les navigateurs de nouvelles 
API permettant d'ajouter et de supprimer facilement des noms 
de classe, de créer des boucles itératives, d'étendre des objets et 
bien plus encore. Grâce au support croissant de ces fonctionna­
lités, nous avons de moins en moins besoin de faire appel à ces 
grosses bibliothèques de normalisation, alors demandez-vous 
toujours si le coût du transfert de ces améliorations est stricte­
ment nécessaire pour les vieux navigateurs. Si vous décidez de 
vous passer d'une bibliothèque, faites en sorte que votre script 
ne se charge pas ou ne s'exécute pas dans les vieux navigateurs 
qui ne le comprendron t pas. (Nous y viendrons bientôt.) 
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PIC 4.a5: Le projet Shoestring sur Github 

Envisagez un framework DOM simple 

Pour construire un site complexe, il est souvent judicieux d'utili­
ser une sorte de framework JavaScript ; ces frameworks offrent 
des fonctions courantes qui permettent d'entretenir votre code 
plus facilement. Cela dit, il existe de nombreux frameworks 
DOM de petite taille qui sont tout aussi pratiques. L'un d'en­
tre eux, qui nous a bien servi dans nos projets (nous favons 
notamment utilisé sur des sites pour Lego), s'appelle Shoestring 
(http://bkaprt.com/rrd/4-33/). Shoestring a été conçu au Fila­
ment Group et il est maintenant essentiellement entretenu par 
mon collègue John Bender, qui est probablement un robot (il 
est assez carre). En clair, Shoestring est un framework DOM 
économique - il est conçu pour être rapide (FIC: 4.25). 

Shoestring emploie une syntaxe similaire à celle de jQuery, 
mais la comparaison s'arrête là. Conçu pour être extrêmement 
minimal, Shoes•tring ne contient qu'une fraction des méthodes 
de jQuery, et elles sont presque toutes écrites de sorte à pouvoir 
être exclues du fichier compilé si vous n'en avez pas besoin. 
Comme il ne pèse que quelques kilooctets, il offre d'excellen­
tes performances, mais il se peut que ses capacités soient par­
fois trop limitées pour vos besoins. Heureusement, tout code 
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JavaScript que vous écrirez pour Shoestring fonctionnera éga­
lement avec jQuery, aussi pourrez-vous toujours échanger les 
deux en un rien de temps. 

Créer une compilation de jQuery personnalisée 

Vous ne pouvez toujours pas vous passer de jQuery ? Vous 
pouvez au moins essayer de l'alléger ; jQuery propose main­
tenant de créer des compilations personnalisées qui excluent 
de nombreux modules de son code source. Selon les fonctions 
de jQuery dont vous avez besoin, l'essentiel peut faire à peine 
12 Ko, après minification et compression. Pour apprendre à 
créer une compilation personnalisée, consultez ce guide (http:// 
bkaprt.com/rrd/4-34/). 

À vos marques ! 

Maintenant que nous avons optimisé nos dépendances Java­
Script, nous pouvons apprendre à charger notre JavaScript de 
manière responsable. Voyons quelle est la meilleure approche 
pour cela. 

Options pour charger du JavaScript 
Souvenez-vous que tout élément sc r ipt qui référence un 
fichier externe bloquera le rendu du contenu qui suit jusqu'à ce 
que ce fichier ait fini de se charger et de s'exécuter. Ce compor­
tement bloquant indésirable peut être atténué ou évité selon la 
méthode que nous employons pour charger des scripts. 

Partir du sommet 

L'approche la plus simple et la plus courante pour charger du 
JavaScript consiste à placer un élément sc r ipt dans la balise 
head d'un document. 

<head> 

<scri pt src= "mys.cri pt. js" ></scr ipt> 

</head> 
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Ce comportement est clair : tout navigateur supportant 
JavaScript ira chercher myscr ipt . j s et l'exécutera dès qu'il sera 
transféré. Les requêtes de fichiers JavaScript référencés de cette 
façon sont souvent émises simultanément, mais les scripts sont 
exécutés dans leur ordre d'apparition dans le DOM. Cela per­
met de charger plusieurs scripts qui peuvent dépendre ou non 
les uns des autres. 

<head> 

<scr ipt s rc ="myjslibrary .js" ></scr ipt> 
<scr ipt s rc ="myscr i pt .js "></scr ipt > 

</head> 

Un autre avantage de cette approche, c'est que les ressources 
référencées au début du code source de la page sont exposées 
au parser du navigateur au début du processus de chargement 
de la page, et sont donc téléchargées aussi tôt que possible. 

Évidemment, les inconvéruents ne manquent pas. Cette 
approche n'offre aucun moyen de qualifier les conditions sous 
lesquelles un script doit être téléchargé et exécuté (et dans ce 
cas, tous les navigateurs supportant JavaScript feront les deux), 
et les scripts référencés ainsi retarderont le rendu de la page 
jusqu'à ce qu'ils aient été chargés et exécutés. Dans quelques 
rares cas, il peut être désirable ou même nécessaire de bloquer 
le rendu jusqu'à ce qu'un script ait firu de s'exécuter. Par exem­
ple, lorsque vous souhaitez exécuter des shims, des polyfills, 
des tests de fon ctionnalités ou d'autres scripts qui modifient 
radicalement le rendu de la page, il peut être nécessaire de les 
référencer dans la balise head pour que la page se charge conve­
nablement. 

Dans ce cas, nous voulons qu'une portion de notre Java­
Script apparaisse dans le head de la page, mais nous ne voulons 
néanmoins pas suspendre le chargement de la page en atten­
dant que le JavaScript soit rapatrié. Alors examinons une autre 
option qui nous permet d'inclure du JavaScript dans le head 
sans requête supplémentaire. 

174 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



Inclusion dans le head 
Une solution au problème de latence consiste à inclure directe­
ment le code JavaScript inline clans le head de la page. Ce faisant, 
le JavaScript peut être exécuté dès que le code HTML est parsé, 
ce qui peut être mieux que d'attendre qu'un fichier externe soit 
rapatrié. Voici un exemple de script inline : 

<head> 

<script > 

/ Placer le code: source JavaScript ici. .. "/ 
</script > 

</head> 

Le JavaScript inline doit être utilisé avec parcimonie, car il 
présente aussi des inconvénients : tout script inclus directe­
ment dans la page ne peut pas être mis en cache séparément, 
et il sera téléchargé avec chaque nouvelle page qui l'inclut. Par 
exemple, les scripts inclus dans la balise head de la page seront 
téléchargés par tous les navigateurs (et exécutés par tous les 
navigateurs compatibles), grignotant ces 14 premiers kilooctets 
qui constituent notre précieux budget de rendu initial - après 
tout, jQuery pèse généralement plus de deux fois ce poids. 

Alors à quoi peut s:ervir cette approche ? Elle est utile pour 
les portions critiques et de petite taille de votre code source 
JavaScript mentionnées ci-dessus (les shims, polyfills, etc.), 
mais elle doit être réservée au JavaScript qui doit absolument se 
trouver dans le head. 

Et si aucune portion de votre JavaScript ne répond à ces 
critères ? 

Charger depuis la base 
Une troisième approche pour charger du JavaScript consiste à 
placer les éléments script à la fin d'un document HTML, per­
mettant au contenu d'être chargé et rendu aussi vite que pos­
sible et forçant les scripts à se charger et à s'exécuter une fois 
que le contenu lui-même a été lu et rendu. L'un des avantages 
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évidents de cette méthode est que les utilisateurs peuvent inter­
agir plus rapidement avec la page. 

Hélas, elle souffre également de sérieux handicaps. Tout 
d'abord, cette approche présente le même problème que les 
scripts référencés dans la balise head en ce sens qu'il n'y a aucun 
moyen de qualifier la requête ou l'exécution d'un script - il sera 
rapatrié par tou:s les navigateurs supportant JavaScript. De plus, 
les scripts référencés à la fin d'un document sont récupérés 
beaucoup plus tard, et prennent plus de temps à se charger et 
à s'exécuter qu'un script référencé plus haut dans la page. Cela 
peut être plus ou moins acceptable selon que votre JavaScript 
affecte ou non la présentation de la page, mais toute améliora­
tion visuelle non chargée risque de causer un flash de contenu 
sans style, alors soyez bien attentif. 

Retour au sommet avec les attributs defer et async 

Dans les navigateurs modernes tels que IE10 (et pratiquement 
tous les autres navigateurs depuis des années), les attributs 
async et defer peuvent être ajoutés aux éléments sc r ipt pour 
demander au navigateur de charger un fichier JavaScript réfé­
rencé parallèlement au code HTML (async) et/ou d'exécuter le 
script une fois le chargement du HTML terminé (defer). Ces 
attributs peuvent être utilisés indépendamment ou ensemble 
sur un même élément scr ipt . 

<scri pt src='"myScr ipt .js" async defer></scr ipt > 

Si un script n'a pas besoin d'être exécuté immédiatement, 
fattribut def er peut être extrêmement bénéfique pour les per­
formances de chargement de la page, car il libère le navigateur 
pour qu'il puisse se concentrer sur d'autres tâches essentielles 
et plus prioritaires. Vous pourrez par exemple choisir de dif­
férer les scripts qui appliquent des comportements à des com­
posants qui seront eux-mêmes chargés de manière différée, ou 
qui contrôlent du contenu placé vers le bas de page, comme les 
commentaires d'un blog. 

Cela étant, il est souvent préférable que les ficlùers Java­
Script s'exécutent aussi tôt que possible, si bien que def er n'est 
pas forcément idéal. Pour les scripts qui peuvent sans problème 
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s'exécuter dès qu'ils s:ont prêts, même si le document HTML 
n'est pas entièrement chaigé, l'attribut async est préférable. 

Ce qui est génial avec ce dernier, c'est qu'il peut s'appliquer 
aux éléments sc r ipt placés dans la balise head (en supposant 
qu'ils référencent des fichiers externes) pour demander au navi­
gateur de rapatrier le ficlùer référencé immédiatement, mais de 
commencer le rendu de la page pendant que ce ficlùer se chaige 
en paiallèle - le meilleur des deux mondes. 

<head> 

<script src="mySc ript. js" async></script> 

</head> 

Et maintenant, les inévitables inconvénients. Tout d'abord, 
bien que ces attributs soient laigement supportés, ils n'empê­
cheront pas les scripts de bloquer le rendu de la page dans les 
navigateurs non compatibles, tels qu'Android 2. IE9 et les ver­
sions antérieures ne prennent pas async en charge mais sup­
portent defer (dans IE5 et versions ultérieures) ; vous pouvez 
donc combiner les deux avec defer comme option de secours. 

Ensuite, s' il y a plusieurs scripts, async ne garantira pas 
qu'ils s'exécutent dans l'ordre dans lequel ils sont spécifiés dans 
le code source. Si defer est censé g=tir l'ordre d'exécution, 
il n'y parvient toujour:s pas dans IE9 et les versions antérieures. 
Si les scripts que vous chaigez ne dépendent pas les uns des 
autres, ça ne devrait pas poser de problème. 

Enfin, comme toutes les approches précédentes, les attributs 
async et defer n'offrent aucun moyen de qualifier le transfert 
ou l'exécution d'un script. Pour cela, nous devons souvent nous 
appuyer sur des outils non natifs afin de développer un site 
mufti-appareil responsable. 

Le juste milieu : chargoer des scripts dynamiquement 
à l'aide d'un petit script inline 

Notre dernière option pour chaiger du TavaScript est celle que je 
recommanderai le plus. Le chaigement dynaJ'nique nous permet 
de décider de chaiger ou non des ficlùers supplémentaires en 
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fonction d'un certain nombre de conditions et, le cas échéant, 
de transmettre ces fichiers d'une manière non bloquante. Dans 
un codebase conçu pour répondre à une grande diversité de 
conditions de réseau, de fonctionnalités d'appareil et de pré­
férences personnelles, le chargement dynamique est fappro­
che la plus responsable que nous puissions employer, car elle 
nous permet de charger seulement le strict nécessaire et rien 
de plus. 

n est simple de charger du JavaScript dynamiquement : 
placez un bout de JavaScript inline dans la page et utilisez ce 
script pour greffer des éléments scr ipt supplémentaires, qui 
seront téléchargés et exécutés en parallèle. Il existe plusieurs 
moyens de greffer dynamiquement des éléments sur une page 
avec JavaScript, mais la méthode insertBefore est la plus sûre 
et la plus fiable. Voici un exemple d'utilisation d'insertBefore 
pour charger un script(• myScript.js »)dans la balise head d'un 
document HTML : 

<head> 

<script> 
var my JS = doc iinent .creat eE lement( "script" ) ; 

myScript. src = "myScript .js"; 

var ref = document. ge t El ementsByTagName( >~ 

""script •• ) [ 0 ); 

ref .parentNode .insertBefore( my JS, ref ) ; 

</script> 
</head> 

Décomposons ce qui se passe dans ce bout de code : 

• Dans les deux premières lignes, nous créons un élément 
scr ipt référencé par la variable myJS et nous définissons 
son attribut src comme• myScript.js • . 

• A la ligne suivante, nous créons une variable ref pour stoc­
ker une référence au premier élément scr ipt trouvé dans la 
page (qui pourrait très bien être celui qui contient l'exemple 
de script ci-dessus). 

178 DESIGN WEB RESPONSIVE ET RESPONSABLE 



• Enfin, nous appelons la méthode insertBefor e sur le puent 
de r ef (dans ce cas, l'élément head), en spécifiant que myJS 
- qui se réfère à l'élément sc r ipt que nous insérons - doit 
être inséré juste avant r ef. 

Si vous inspectez le DOM après l'exécution de ce script, 
vous verrez ce résultat (script nouvellement greffé et chugé en 
gras) : 

<head> 

<script sr c;;:"myScript. js" ></script> 

<scri pt > 
var my JS = document.creat eEl ement( "scri pt" ) ; 

myScr i pt .src = "myScr ipt. js"; 

var ref = doci.ment .ge t El ementsByTagName( >~ 

""scr ipt•• )[ 0 ) ; 

ref .parent Nocle . i nsertBefore( my JSJ ref ) ; 

</scr ipt > 
</head> 

Ce modèle forme la base de bon nombre des scripts de chu­
gement de ressources plus complets qu'on utilise aujourd'hui ; 
de fait, je m'en sers sur pratiquement tous les sites que je 
construis. Il faut tout,efois guder une limitation à l'esprit : si 
vous avez besoin de charger plusieurs fichiers de script qui 
dépendent les uns des autres, cette approche peut causer des 
problèmes ; elle ne fait rien pour préserver l'ordre d'exécution 
des scripts. Cela dit, si vous combinez tous vos scripts d'amé­
lioration en un seul fichier (ce que je conseillerai uniquement si 
vous pouvez en faire un fichier de taille raisonnable), ce simple 
script pourra répondre à vos besoins sans problème. J'ai com­
pilé le script de cet exemple dans une fonction réutilisable appe­
lée l oadJS (http://bkaprt.com/rrd/4-35/). La voilà en action ; en 
gras, le texte demandant à l oadJS de charger le même script 
que dans les exemples précédents : 

<scr i pt > 
Inclure la fonction loadJS •/ 
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function load JS( s r c ){ ... 
l oadJS( .. myScript. js .. ) ; 

</script > 

Avec cet outil pratique à notre disposition, nous pouvons 
réduire drastiquement le code inclus dans la balise head de 
notre page et améliorer l'expérience sans bloquer le chargement 
de la page. 

Amélioration responsable 
Imaginez que vous deviez développer un site qui nécessite 
d'ajouter des fonctionnalités spéciales dans l'interface. Ces amé­
liorations demandent plus de JavaScript et de CSS que vous ne 
pourriez en caser dans la première vague de code envoyée à 
tous les navigateurs. Mais vous ne voulez pas surcharger tous 
les navigateurs avec ce code et ces requêtes supplémentaires 
- seulement ceux qui peuvent les utiliser. 

Navigateurs à la hauteur 

De même que nous pouvons qualifier les règles CSS avec 
@media only all, nous pouvons également qualifier l'applica­
tion de nos améliorations en JavaScript. Parfois, ces qualifica­
tions coïncident avec des fonctionnalités qui sont nécessaires 
pour l'expérience améliorée d'un site web, mais elles peuvent 
également servir de diagnostic plus général pour la prise en 
charge de fonctionnalités modernes. 

Dans son article • Cutting the Mustard », Tom Maslen, 
développeur de la BBC, décrit son approche des améliorations 
comme étant• une solution adaptative à deux niveaux • (http:// 
bkaprt.com/rrd/4-36/). En fonction de leurs capacités, les navi­
gateurs reçoivent soit une expérience simple et fonctionnelle 
reposant uniquement sur du HTML, soit la version améliorée. 
Pour tester si un navigateur est à la hauteur, la BBC a créé un 
outil de diagnostic pour voir si le navigateur prend en charge 
certaines fonctionnalités. Si le navigateur réussit le test, il 
obtient l'expérience améliorée. Dans son article, Maslen men­
tionne le diagnostic suivant à titre d'exemple : 
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i f( "querySe lector" in document 

&& "l oca lStorage" in wi ndow 

&& "addEventl i stener" i n wi ndow ){ 

11 Ce navigateur est â la hauteur ! 

Dans ce cas, il vérifie la présence de trois méthodes TavaScript 
qui doivent être défüù es avant de poursuivre: querySelector, 
localStorage et addEventlistener, qui sont supportées dans 
un navigateur comme IE9, mais pas dans d'autres comme IE8. 
La barre à franchir peut être différente selon les besoins du site. 
Par exemple, le site du Boston Globe estime qu'un navigateur est 
à la hauteur s' il supporte les media queries : 

i f ( window.matctl'led i a && wi ndow.matchMed ia( >~ 

"on ly a ll" ) ){ 

11 Ce navigateur est â la hauteur ! 

Tester les qualificaieurs nous permet de nous assurer que 
nous n'appliquons des scripts et des styles améliorés qu'aux 
navigateurs qui peuvent les comprendre. (Par ailleurs, nous pou­
vons toujours introduire des tests de fonctionnalités plus spéci­
fiques pour qualifier l'utilisation de fonctionnalités qui deman­
dent des solutions ahernatives plus soignées.) En qualifiant nos 
améliorations, nous facilitons également les tests d'assurance 
qualité : lorsque vous savez qu'un navigateur particulier n'est 
•pas à la hauteur•, il est rassurant de savoir que ses utilisateurs 
ne rencontreront pas de problème d'utilisabilité, puisque vous 
leur offrez une expérience tout aussi fonctionnelle. 

Une fois que f ai déterminé si le navigateur répondait à mes 
critères, j'ai l'habitude de démarrer le processus d'amélioration 
en appliquant une classe enhanced à l'élément html. 

document. docl1!lentEl ement. c l assName += " enhanced"; 

J'utilise parfois . enhanc ed dans les sélecteurs CSS qui appli­
quent des styles qui ne doivent se produire que dans les envi­
ronnements qualifiés, comme ce petit bout de code qui masque 
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les cases à cocher dans les environnements améliorés (en sup­
posant qu'elles seront remplacées pu une icône personnali­
sée): 

.enhanced l abel input(type=checkbox ) { 
opac i ty: 0; 

S'il est important de qualifier l'application du code, il est éga­
lement importa.nt de déterminer s' il est nécessaire de téléchu­
ger le code, cu il est toujours préférable d'éviter les requêtes 
H1TP superflues. Voyons maintenant comment chuger certai­
nes ressources de manière qualifiée. 

Chargement de ressources qualifié 
Si notre but est de chuger un seul script de façon dynamique, le 
modèle loadJ S() présenté précédemment est tout ce dont nous 
avons besoin, et nous pouvons le qualifier avec n'importe quelle 
condition de sorte que le fichier soit wùquement téléchugé pu 
les navigateurs capables. Pu exemple, voici un bout de code qui 
chugera notre script dans n'importe quel navigateur suppor­
tant querySelector (tel qu'IE8 et les versions ultérieures): 

Il verifions si le navigateur supporte querySelector 
i f( ••querySel ector .. i n doc"1lent ){ 

Il Ce navigateur est â la hauteur ! 

Il Canmençons par ajouter une classe â l'élément HTML 
document. documentE l ement .c l assName ..-= " enhanced"; 

Il Ensuite) chargeons nos scripts d'amélioration 
l oadlS( .. myScript. js .. ) ; 

On chauffe ! Rapprochons cela de notre approche de chuge­
ment de CSS pour nous faire une idée plus globale. 
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PIC 4.26: Le projet EnhancejS sur Github (http://bkaprt.oony'rrd/4·37) 

FAIRE LA SYNTHÈSE 

·--

Nous avons abordé le chargement séparé de nos nombreuses 
ressources, mais pour toutes les charger de manière efficace 
dans le même code source, il faut du soin et de l'organisation. 
Pour conclure cette section, voyons comment notre HTML, 
notre CSS et notre JavaScript peuvent être assemblés pour 
transmettre notre site rapidement et de manière responsable. 

La balise head de la page est l'endroit où nous contrôlons le 
processus d'amélioration de la page, alors focalisons-nous là· 
dessus. Dans le head, nous utiliserons les techruques abordées 
dans cette section, comme l'inclusion inline de notre CSS criti· 
que et du JavaScript qui nous permettra de charger des scripts, 
des styles et des polices supplémentaires de manière qualifiée. 

Pour vous aider dans ce processus, j'ai mis à jour le projet 
EnhanceJS (évoqué au début de ce livre) pour héberger un 
exemple du worldlow JavaScript que nous utilisons afin d'amé· 
liorer une page (FIC 4.26). Un fichier du projet, enhance. j s, 
contient le code des fonctions l oadCSS() et l oadJS() mention· 
nées précédemment, ainsi que quelques fonctions d'aide pour 
récupérer et paramétrer des cookies, accéder aux valeurs des 
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éléments meta, et un exemple de test de fonctionnalités pour 
déterminer si le navigateur est à la hauteur. Contrairement à 
un framework JavaScript, enhance. j s est conçu pour être un 
modèle standard modifiable : quand vous l'employez, suppri­
mez tout ce dont vous n'avez pas besoin et ajoutez ce qui servira 
à votre projet. Les exemples suivants utilisent enhance. j s pour 
les portions de JavaScript inline de notre worldlow. 

C'est trop méta ! 
Tout d'abord, nous savons que nous avons plusieurs fichiers 

à charger avec favaScript ; je commence généralement par défi­
nir les URL de ces fichiers à un endroit facile à retrouver. Les 
éléments met a sont parfaits pour ça, alors j'en placerai quel­
ques-uns au sommet de la balise head : un pour le fichier CSS 
complet de notre site, un pour nos polices personnalisées et un 
pour nos améliorations en JavaScript. 

<head> 

<met a name="fullcss" content="/ path/ to/full. css" > 

<met a name="fonts" content=" / path/ to/fonts. css "> 
<met a name="fulljs" content=" / path/ to/ 

enhancements .js" > 

</head> 

Ajouter le JavaScript critique 
Une fois les balises met a en place, nous pouvons ajouter notre 
script inline. Là encore, ce script inline doit uniquement com­
prendre le JavaScript requis pour améliorer potentiellement 
fexpérience. J'inclus généralement une version modifiée d'en­
hance. j s contenant les fonctions et les logiques spécifiques au 
site dont je pourrais avoir besoin. Dans ce cas, nous voulons 
charger dynamiquement le fichier CSS complet de notre site 
sans aucune qualification (puisqu'il contient des styles qui s'ap­
pliquent à tous les environnements) et vérifier si le navigateur 
passe le test de fonctionnalités. Si tel est le cas, nous allons éga­
lement charger nos polices personnalisées et notre JavaScript 
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amélioré. (Remaxque : vous pouvez choisir de chaxger les poli­
ces personnalisées pour tout le monde, mais nous les réservons 
généralement aux navigateurs modernes, où elles seront le plus 
appréciées.) 

Voici notre section head mise à jour avec le script inline en 
place (ajouts en gras). 

<head> 

<meta name="fullcss" cont ent =" / path/ t o/full .css" > 
<meta name="font s." cont ent =" / pat h/t o/font s . css" > 

<meta name="fullj s " cont ent ="/path/ to/ ·· 
enhancement s . j s. " > 

<scri pt> 

{% i ncl ude path/to/enhance.js %} 
</scri pt > 

</head> 

Dans ce fichier enhance. js, aux côtés de fonctions telles que 
l oadCSS() et l oadJS(), se trouve une autre fonction appelée 
get1'1eta(), qui essaie de localiser un élément meta à l'aide de 
son attribut name. En première étape, nous pouvons trouver 
l'élément met a référençant le fichier CSS complet de notre site 
avec l'appel suivant : 

get l'let a( ""fullcss .. ) ; 

Une fois que nous avons une référence à cet élément meta, 
nous pouvons obtenir sa propriété content pour trouver l'URL 
dont nous avons besoin, et charger le fichier CSS avec l oa­
dCSS() : 

var cssMet a = get Met a( "fullcss" ) ; 
if( cssMet a ){ 

Il Chargeons le hchier CSS ccrnplet du site â partir de 
Il l'attribut content de l'élément meta 
loadCSS ( cssMet a . cont ent ) ; 
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Et cela suffit à chaxger le fichier CSS complet de notre site de 
manière asynchrone. 

Dans la suite de ce script inline, nous voulons vérifier que 
le navigateur passe notre test avant d'appliquer des axnéliora­
tions supplémentaires en ajoutant une classe et en chaxgeant 
notre JavaScript axnélioré et nos polices personnalisées. Voici 
comment: 

Il verifier que le navigateur supporte querySelector 
i f ( "" que rySe l ector "" in doc"1lent ){ 

Il Ce navigateur passe le test ! 

Il Canmençons par ajouter une classe â l'élément HTML 
document. document El ement .c l assName ..-= " enhanced" ; 

Il Ensuite) chargeons notre script d'amélioration 
var j sMet a = getl!et a( ""fullj s "" ) ; 

i f( j sl!et a ){ 

l oad JS ( j sMet a .cont ent ) ; 

} 

Il En~n, chargeons nos polices personnalisées 
var fontsMeta = ge t:Meta( "font s " ) ; 
i f( fontsi'let a ){ 

l oadCSS( font sl!et a . cont ent ) ; 

} 

Et voilà pour le JavaScript. 
Ensuite, dans la balise head du document, ajoutons le CSS 

critique nécessaire pour rendre la portion supérieure de la page. 
J'en profite pour vous rappeler que ce CSS critique Vaiiera d'un 
template à l'autre, et doit être généré pax un outil comme Grunt­
Critica!CSS, que fai mentionné dans la section sur le CSS. Nous 
plaçons cette portion du CSS directement dans la balise head, 
comme ceci (ajouts en gras) : 
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<head> 

<meta name="fullcss" content =" / path/ t o/full .css" > 
<meta name="font s." cont ent =" / pat h/t o/font s . css" > 
<meta name="fullj s " cont ent ="/path/ to/ " 

enhancement s . j s." > 

<styl e> 
/* Les styl es CSS cri t i ques pour ce templ ate sont 

pl acés i ci . .. * / 
</styl e> 

<script > 
{% inc lude path/ t o/enhance .js %} 

</script > 

</head> 

Là encore, comme les éléments script et st yl e ne réfüren­
cent aucun code externe, leur orche dans le code source de la 
page n'affecteront pas les performances de rendu. Cela étant, il 
vaut mieux placer le CSS critique avant le script , de sorte que 
JavaScript insère le fichier CSS complet après les styles inline 
et qu'aucun de ceux-ci ne soient écrasés par les styles contenus 
dans le fichier CSS complet. 

Ensuite, j'inclus généralement une référence statique au 
fichier CSS complet du site pour les navigateurs qui n'ont pas 
JavaScript activé. On veille ainsi à ce que l' intégralité du CSS se 
charge, qu'on puisse ou non le charger dynamiquement avec 
JavaScript. Voici le dernier ajout en gras : 

<head> 

<meta name="fullcss" content =" / path/ t o/full .css" > 
<meta name="font s." cont ent =" / pat h/t o/font s . css" > 
<meta name="fullj s " cont ent ="/path/ to/ >~ 

enhancement s . j s." > 

<script > 
{% inc lude path/ t o/enhance .js %} 

</script > 
<st yl e> 
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;• Les styles CSS critiques pour ce tcmplate sont 

places ici. .. "/ 
</st yl e> 
<noscript> 

<link reh"stylesheet" href." /path/to/full.css" > 
</noscript> 

</head> 

Pliou ! Et voilà, c'est tout. Ensuite, dans le code source de 
la page, l'élément body doit contenir tout le contenu HTML 
fonctionnel nécessaire pour que cette page soit utile à tous les 
utilisateurs. 

Optimiser les chargements suivants avec des cookies 

Mais vous pouvez encore faire un petit quelque chose. Le work­
flow ci-dessus est fantastiquement optimisé pour un utilisateur 
qui visite le site pour la première fois, mais nous pouvons tirer 
parti du cache du navigateur pour que la page se charge encore 
plus vite lors des visites suivantes. 

Le secteur principal d'optimisation est le CSS inline, qui doit 
être présent lors de la première visite seulement, le temps que le 
CSS complet du site soit téléchargé et mis en cache par le navi­
gateur. Après la visite initiale, le navigateur aura déjà téléchargé 
et mis en cache le CSS complet ; nous pouvons donc référencer 
directement ce CSS dans la balise head de la page à la place du 
CSS inline que le template inclurait autrement. Pour y parvenir, 
il est nécessaire d'ajouter une petite logique côté serveur dans 
votre template ; votre page devra donc s'exécuter sur un serveur 
web qui prend au moins en charge les scripts simples, comme la 
possibilité de détecter des cookies. Si vous avez accès à un envi­
ronnement de ce type, la configuration de cette optimisation est 
relativement simple. 

Tout d'abord, vous devez configurer la balise head de votre 
document de sorte qu'elle inclue la portion de code CSS inline 
ou non selon fexistence d'un cookie, que nous appellerons 
fullc ss pour les besoins de cet exemple. Voici à quoi votre 
head devra ressembler : 
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<head> 

<met a name="fullc ss" content =" / path/ t o/full .css" > 
<met a name="fulljs" cont ent="/path/ to/ >~ 

enhancements. j s. " > 

<script > 
{% include / path/ t o/enhance .js %} 

</script > 
{% if cooki e .. fullcss• true .. %} 

<link r e l• .. styl esheet .. href• .. / path/ t o/full. css .. > 
{% el se %} 

<styl e> 
/ Les styles CSS critiques pour ce template sont 
places ici ... •/ 

</s ty le> 
<noscript> 

<link r e l• .. styl esheet .. href= .. / path/ t o/full.css .. > 

</noscript > 
{% endif %} 

</head> 

Ensuite, vous devez définir, dans le code JavaScript inline, 
un cookie qui déclare que le ficlùer CSS a été téléchargé et mis 
en cache une fois que cela est fait. Ce cookie sera stocké dans 
le navigateur et accompagnera chaque requête ultérieurement 
envoyée au serveur, permettant ainsi à la logique ci-dessus de 
le détecter. Par ailleurs, pour les pages chargées par la suite, le 
JavaScript doit vérifier que le cookie n'a pas déjà été défini avant 
de charger le CSS complet du site (comme ce CSS est suscepti­
ble d'être déjà inclus dans la page). 

Voici à quoi cela ressemble en utilisant la fonction cookie 
d'enhance. j s (nouveau code en gras): 

var cssMet a = get Met a( "fullcss" ) ; 

if( cssMet a ){ 
Il Charger le fichier CSS complet du site â partir de 

Il l'attribut content de l'élément meta 
loadCSS ( cssMet a . cont ent ) ; 
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11 dêfini r un cooki e " fullcss " dont l a val eur est true 
cooki e( "fullcss", "true" ); 

Et c'est vroimenttout ! 
Si vous avez envie de voir cet exemple en action, rendez­

vous sur le site cl'EnhanceJS (http://bkaprt.conv'rrd/4-37/), qui 
offre des ficlùers de démonstration fonctionnels correspondant 
au worldlow décrit ici. 

Va et sois responsable 

En utilisant le workflow de chargement simple décrit ci-dessus, 
nous pouvons txansmettre nos ressources uniquement lorsque 
c'est nécessaire, mais surtout servir des pages qui sont rendues 
extrêmement vite pour nos utilisateurs. On n'insistera pas assez 
sur l' importance de qualifier les requêtes pour les améliorations 
de grande taille, car chaque requête est susceptible de rajouter 
plusieurs secondes au temps de chargement d'une page (parti­
culièrement sur une connexion mobile). 

VOUS ÊTES SERVI 
Nous avons couvert beaucoup de sujets dans ce chapitre, de 
foptimisation de nos ressources aux différents moyens de les 
charger (ou pas !) de manière responsable dans nos pages pour 
un rendu plus rapide. Les sites sont plus que des collections 
de pages ; ce sont des systèmes complexes qui peuvent facile­
ment s'alourdir si nous ne sommes pas vigilants. Même si nous 
traversons encore une période de transition, nous avançons 
vers des expériences plus radieuses et plus légères que jamais. 
Voyons ce que l'avenir nous réserve. 
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CONCLUSION 
Dans ce livre, f ai fait part de méthodes pour construire des sites 
responsive qui mettent l'accent sur l'utilisabilité, l'accessibilité, 
la durabilité et les performances. Tous ces facteurs sont impor­
tants pour le Web d'aujourd'hui, mais préparent également nos 
sites pour les navigateurs de demain. 

Notre public se diversifie de plus en plus, géograplùquement 
et technologiquement parlant. A mesure que faccès au Web 
s'améliore dans les régions en développement, nous avons l'oc­
casion d'étendre notre portée, et nous avons plus que jamais 
besoin d'optimiser la transmission de notre contenu. Dans le 
même temps, ces pratiques de design responsables sont éga­
lement bénéfiques pour les utilisateurs qui habitent dans les 
régions développées, en leur offrant des sites plus rapides et 
plus accessibles, même lorsque les conditions de navigation 
sont loin d'être idéales. Les contextes dans lesquels nos utilisa­
teurs utilisent le Web sont très divers, mais le Web souhaité par 
tous prend en considération les conditions de navigation, les 
contraintes et les attentes de chacun. 

Un futur responsive et responsable 
Nous ne pouvons pa:s prédire ce que le futur du Web nous 
réserve, mais nous pouvons nous préparer à répondre aux 
inconnues qui nous att endent. Pour tenir la promesse d'un Web 
largement accessible, plaisant à utiliser et durable, le responsive 
design doit être intégré à d'autres bonnes pratiques. Pour aller 
de l'avant, nous devons accepter la diversité des appareils et des 
réseaux et nous focaliser sur les fonctionnalités et les contrain­
tes plutôt que sur les navigateurs et les appareils. 

Le Web a été fondé sur les prémisses d'un accès large et 
inclusi~ et sa façon progressive et unique de mettre les tech­
nologies en application constitue l'armature qui nous permet­
tra de concevoir des expériences toujours plus exceptionnelles 
sans laisser personne de côté. Pour atteindre cet objecti~ nous 
devons réfléchir de façon créative, concevoir de manière res­
ponsable et accorder la priorité absolue à nos utilisateurs. 

Puisse votre rayonnement s'étendre, vos chutes être gracieu­
ses et vos objectifs bienveillants. Merci infiniment de m'avoir lu. 
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RESSOURCES 

Appareils, navigateurs et tests 
BrowserStack : si vous concevez des sites multi-appueils, 
vous devrez avoir accès à de multiples appueils. Browser­
Stack vous permet de tester votre site en direct sur un nom­
bre croissant de systèmes d'exploitations et de navigateurs. 
Hautement recommandé (http://bkaprt.com/rrd/5-01/). 
Can 1 use... : une excellente ressource pour savoir quelles 
fonctionnalités sont prises en charge pu différents naviga­
teurs à l'heure actuelle (http://bkaprt.com/rrd/5-02/). 
Akarnai State of the Internet: ce rapport détaille la vitesse 
des connexions et la couverture de l'accès à Internet dans le 
monde (http://bkaprt.com/m:tf5-03/). 
StatCounter : bien qu'il ne soit certainement pas le plus 
complet des outils de trafic web, StatCounter est une source 
fiable pour obtenir des statistiques sur les navigateurs et les 
systèmes d'exploitation utilisés dans le monde entier (http:// 
bkaprt.com/rrd/5-04/). 
«Grade Components, Not Browsers ~ : ce billet plaide pour 
une évolution de notre façon de documenter les différences 
d'expérience utilisateur entre différents navigateurs (http:// 
bkaprt.com/rrd/5-05/). 

Optimisation et analyse des performances 
WebPagetest : un excellent service qui analyse comment 
votre site se charge à différents endroits dans le monde et 
sur différents appareils et navigateurs (http://bkaprt.com/ 
rrd/5-06/). 
PageSpeed Insights : une application web rapide qui relève 
les améliorations à apporter pour optimiser les performan­
ces du site (http://bkaprt.com/rrd/5-07/). 
Grunt-PerfB udget : un outil en ligne de commande conçu 
par Tim Kacllec pour automatiser les tests de performance 
avec WebPagetest (http://bkaprt.com/rrqt5-08/). 
« Setting a Performance Budget ~ : ce billet de Tim Kacllec 
expose les considérations principales à prendre en compte 
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pour établir le budget de petformance d'un site (http://bka­
prt.com/rrd/5-09/). 
« Test on Real Mobile Devi ces without Breaking the Bank~ : 
Brad Frost offre d'excellents conseils pour construire un 
laboratoire de test équilibré (http://bkaprt.com/rrd/5-10/). 
Steve Souders: Steve Souders est le gourou des performances 
web. Lisez-le régulièrement (http://bkaprt.com/rrd/5-11/) ! 
Building a Performance Culture : cette excellente présenta­
tion de Lara Swanson et de Paul Lewis aborde les difficultés 
et les avantages qu'il y a à donner la priorité aux performan­
ces au sein d'une entreprise (http://bkaprt.conv'rrd/s-12/). 
Open Device Lab : trouvez un laboratoire de test d'appareils 
près de chez vous (http://bkaprt.com/rrd/s-13/). 

Pratiques de programmation et outils pensés pour favenir 
Déte<:tion de fonctionnalités côté serveur : la proposition 
HTTP Client-Hints, imaginée par llya Grigorik de Google, 
permettra aux navigateurs d'envoyer des informations stan­
dardisées sur leurs fonctionnalités et leurs conditions au ser­
veur avec chaque requête. Gardez un œil sur l'avancement 
de la proposition (http://bkaprt.com/rrd/5-14/). 
Chargement de C S.S : un certain nombre de solutions poten­
tielles pour le chargement de CSS inapplicable ou de faible 
priorité sont en cours de discussion sur la mailing-list du 
W3C (http://bkaprt.com/rrd/5-15/). Des idées telles qu'un 
attribut omatch pour les éléments link ont déjà été propo­
sées (http://bkaprt.com/rrd/5-16/). 
Test de fonctionnalités : de nombreuses fonctionnalités ne 
devraient pas être utilisées sans vérifier qu'elles sont correc­
tement supportées. Modernizr est la meilleure bibliothèque 
de détection de fonctionnalités disponible à l'heure actuelle 
(http://bkaprt.com/rrqt5-17/). 
Images responsive : l'article d'Opera intitulé • Responsive 
Images: Use Cases and Documented Code Snippets to Get 
You Started • est à lire absolument si vous avez l' inten­
tion d'utiliser des images responsive (http://bkaprt.conv' 
rrqt5-18/). Consultez régulièrement le RICG (http://bkaprt. 
conv'rrd/5-19/) et Picturefill (http://bkaprt.com/rrd/5-20/) par 
ailleurs. 
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Projets open source de Filament : Filament héberge un 
nombre croissant de composants et d'outils responsive plei­
nement testés que vous pouvez utiliser gratuitement (http:// 
bkaprt.com/rrd/5-21/). 
SouthStreet de Filament : cette page comprend des informa­
tions et des liens vers les projets liés au worldlow d'amélio­
ration progressive SouthStreet de Filament. (http://bkaprt. 
com/rrd/5-22/) 
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A PROPOS DE A BOOK APART 
Nous couvrons les sujets émergents et essentiels du design 

et du développement web avec style, clarté et surtout brièveté 
- car les professionnels du design et du développement n'ont 
pas de temps à perdre ! 
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